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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

L yon, le -t Mas 1851.

Monsieur le Redacteur,
Le 21 Février, à 8 hieutres ulit tiiin, ntiti m-

ittueux bateau- à vapeutr partait de Lyon nour
Chîalous. Il portait dans cette élégante ville
aue lóïéa dle voyageurs, car si jalouse qu'elle
soit de sou iurbanité, cie ses coutumes et de ses
mours, c'est tou ouirs à la florissante ville cie
Lyon qu'elle demande sou or et sa prospérité.
A miesure que le bateau flund ait les eaux catl-
tues et imièlancoliques cie la Saône, la troupe
joyeuse des voyigeuirs saiuait par des chants
de joie cette ville qui les attirait par tanit de

pilaisirs et tant de gains ; tous riaient, liors unti
seul qui, tristement assis sur l'arrière, regar-
dait machinalement s'enfuîir iudans la direction
de Lyon _a fuméecnoire et épaisse ie la va-
peur. Cet hîommîuie était tii ,prêtre, ce prêtre
était le ltéd. Père Ltverlochòre.

Ni les cantis tui la folle joie cie ses campt-
gnonis n'arrivent jusqu'à son cSur. En proie
à de t rises pesées, il ipomène des yeux hu-
miides de larmines sur ces ondes qui l'em porten t
lomi die sua patrie. L-s deux bras croisés sur
sa poitrine, il semble chercher à Phorisonî cette
belle conître (lui l'a vu itnîitre. Oh ! qu'ils lii
semblent beaux les jours le souii nthotce luni-
queiuent livrée à la tecnese filiale et aux
douces hîuruonies ds champs ! tOh 1 u'eles
ii i sembunt heureuses les années Imssées au
foyer Cie liauille. ou tout lui scuriaiti a-ec
bonheur !.. Et pour entretenir dans son cœur
de sombres pensées, l'hiver a revêet d, soi
manteau gris l'immî teuse panorama qui se il é-
roule sur les rives de la Saône ie Lyon à Cha-
lous. Pour fhire tréve à tait cie souvenirs
qui l'accablent il tei lui sera pas donlu de
jouir( de cette nature si riate et si fertile, de
ces bords si verdoyants et si paisibles, de ces
rivs si poëtiques et si pittoresques, qIlue la
honté( le Dieu semble avoir prodigués dans
nos contrées. Pieusementét émuîmi des adieuux si
toiuchiauits cui Out précld son ldépart, le Père
Laverloclhère est seul avec luti-mîîèmîîe, et il
pense aux Lyonnais qui. je suis fier de le dire,
l'ontt accieeilli avec tout le respect et tout 'a-
muur dû à un htérïpue solht de la crix. 11
fuit avoir été, couue moi, témoin due 'im-
meise empressement qm les fidèles Lyonnais
ont uppoîîrtè uutour li vénérable pre, pour se
fMire une idée des sympathies uinanimes que
sa prêsence clans nos Lus avait excitèes. il
Mut avcoirénr îtdans cette vaste et belIc
église iei St. Nizier, lot:r juger, Combien l'es-
prit Lyonnais est épris des subjlimes maximes
dIe la religion. Certes, le bon père Laverlo-
chuère n'a pas, dans ses trois prédications, cher-
chi à faire de grandes phrases, bien ait ci-
traire ; c'était un pèrcde fille rentrautau
foyer domestique après uie longue absence et
îtrratît. Simplernent, agrah! e uctt à ses cn-

Emtts les épisodes CIe ses voyages et de ses
aventures. hRi bien je puis vous assurer qu'a-
vec toute sat oume naïvet, tous sIs sim ples ré-
cits, le vaillant missionnaire le a Baie c'lid-
soli a été écouté avec u moins autant dce bon.
heur Ilu lnos illustres Licordaire, Ravignan,
Combalot, etu. L'église St. Nizier quoique
bien grande, a été sans exagération ait moins
douze fois trop pe'ie pour puvoir contenui
les personnes avides de entenndre. Pour moi,
qui 'ai enutendu les trois fois, j'asssu re q ui'il est
impossible d'entendrel des recits plus atta-
chants et en même temps plus atttndrissants
(lue tous Cux Iqu<lie plus die 6000 personne uit
Chaque soir recueillis de sa boucho. A Lyon
il suflit cie parler de iaissions et de mission-

naires pour exciter l'empressement général. ne revieîcra-l-ih pas cherchor ce nouveat
Vous n'ignorez pas que Pouvre de la Propa- cans quelqmes jours quelque nouvelle preie 1
gation de la foi est ine institution éiiien- L'envoyé du grand esprit a pensé à tout cela,
ment Lyonnaise, et chaque année les ama- et il <i' qt'il se fait fort d'amener ce oue-
les prochnient que Putvre loin de diminuer mitiie des roseatxcontrit et humilié Sion
dans notre cité deient de plus eni lus floîrvs-euttlti acooder uii guice pour le ontuire
amte. Si la ville de Lyon a été tant de fois près de l'endroit présmé où il est caché.
déjà protégée d'une manière toute spéciale à lMis il va vousumanger, lui crie-t-oii de
rui le devous-tous si cc n'est à nos iinnotimbra- toutes parts.
bles compatriotes, iitrpides soldats de J. C. Eh ttion Dieu t nes bons amis, je suis
qui ont arrosé et qui arrosent les contrées trop maigre pour lui ; il ic fera pas cette sot-
Sauages de luirs succès et de leur sang, et à tise palce(que je serais mii trop muvais
notre dévotion toute particulière ci la mère morceu. Après ce loues rélexions, le
cie Dieuî ! Aussi à peine Pr -rivée du père La-fils ciiigratd chese décide à Paccomuagner,
verlochère a-t-elle été connue que son anmats il restera à ume repeteue cisaîce.
circulait do bouche ei bouche et de toutes Sans cela e Sauvage pourrai!bienilui sauer
parts on se donnait rendez-vous à 'église St.deans etle dévorer. ls partent, et après S
Nizier. Dans mua derniére lettre je vous ai mi 9 heures de la pus pénible marche ils ar-
dit quelques mots des sermons di Dimuanche rivent à P'ait indiqué. Le fik d(l chef s'a-
et du Luiidi ; je vais aujourd'hui vous uarler rête et se cache, et le ére Laverloahére s'a-
un lieu de cluii du Marli soir. Dés 6 heures vance à travers les roseaux hauts et compac-
l'églisc tait déjà plcu:e, et certes les hotm- tes. Il1ic tarda las à arri-'e vers cet homme
mes n'en tenaient pas lahItus petite partie. ithrace.Iluti cric de loin «HIestlNwuoy/
A 7 heures 1 le père est montté e chaire et il du grandeeprit, qu'il viettpour le conscler,
a recommeou ses récits si admirables. Eu- pout-l'mbrasser, et cu'il veut luimontrer sou
tr'attres traits, il nous a dit q'n jour, re-mwdtu.-Et se jrcpi t i, illeser-
montant le cours d]'lut fleuve dont j'ai oublié rtcdats s-s bras, il linasse, lui conne le
le noin, dcs une légére barque re.ou-dlLée aunom ce frérc, danS ; et bientôt cet atîtrolue-
moyen d'une corde par tuelques Sauvages, la plage si redoutable se prendià pleurercoe
corde vint à casser. Le courant était rapide titi faible eufaut ; et aluès Ci avoir fait tti
et ta barque d escen:lait avec une vitesse effray- lortnic uciveaut ilIl'amènel lendemaiu
i te. No lloin cIe là, ui arbre séculaire, seinici- la tribuqui coiclut avec huiune paix
géant des forêts voisines, était tombé viatime defiitive et.icèr.
des ireurs du dernier ouragan. Il était cou- VIlmonsieur, ceux trais entre cigt mi
chié au travers dit fleuve. La barque y allait trouiqetj'aiîrecilis coela ltnho cIe-
tout droit, et tout annonçait qu'elle devait in- Leur de teiles ces aventures.ruligieuses, traits
faitlulement s'y briser. Les Sauvages pos- qtiiovent combie- es' efficace, Salutaire et
srentd. ces cris d'effroi, mais que flire 1 tout griose cette religion cue tunt de gens tt-
secours aait été non seulement inutile uais calieit detuéiietde haines-
téméaire. h devenait de pus cii plus évi- Tout cOlt était dit uvec ue grâce parfaite,
dent que la barque serait brisée cotre l'arbr avec uue fa chuîaute et av'c unîcen-
pirce que le couirant y condulisit précisment.Lacachet tmigiial fortintressaît .oigîez
Quelques pas seulemtctî shmaraicit 'Phomnie à cela quelues mots Sauvages hîrSeIéS d'ici
de Dieu de son tombeau. Il ie s'émut pas, de là aiii ieutdn ic urset voms ainez tie
et avec une voix aussi tranquqil que s'il sefie icée cutrigieux pasr at uel le
fuit trouvé dans tunt lieut partfiteient sûr, il père Lavenlcchèue était écouté pendantplis
entonna le beu chant : Ave maris Stella ! tIduclmne Et quncentfinissant, ila
Cs échos des forêts réétòrent à Penvi les adressé ses adieux à la population Lyonnaise

sous cie cent accent religieux. La barquae n-uinteres les plus cliletmnctîx, les lus atteu-
ru va vers Parbre, et au lieu de s'y aller briserchsants et les hus tias titi Sil
elle fit volte fbce à dtroie, et après avoir dé-in'est resé sec, pas tii cSuun
passé Parbre elle continuamn t-tilt]ilemttqsou e de ouhaits
chemin. Pendant ce temps les Sauvgesgticii secret les pas bétisttimissionni
étiient accoins et ils jetèrent des cordes à la de la lée dllLomi
robe noirue qiu acha la barque et qui fit Si les souceiis de sincèreachmet
amenée vers le rivage au milieu des transports(litil emporte dans son coeur, si souvu l
de joie des lous Algonquins. -lUine autre fbis, élîgtii cit uic sa patiitteîtisté soit cSur,
après tivcir marché pendant deux jouirs à tri-atibeMlesthneuidîltiseriuicchiut
cvers les antiis, il airic- à une tribu qui déli- ruts quil fit le roche de ses chais Sauvt-
hruit sur les moyens d'aller attaquer ii Sali- g-s qu'il a hâte de revoir t
vage féroce qui avit mang ncuf des Icurs. lEnuuittaut Lvouî ci'iîî'eîîiîan1upnt- la
Ils étuient une trentaine et parissauient tres- ceni-e fi.le hère Lave-ntchèrepensait
frmieux. Le pères'inforec du sujet d leurs'eiîoqueruta-'n e r titi as. A
grande colère, et quand, après des efforts in- IhueneuOilI est i a sans coute uil le sol
croyubles, il s'est fait expliuer leurs griefs, illiositlinîle la patrie. Ptissuit les vents
ch-ehe par tous les tuoyns possibles à les ra- titi tre fivotals t Puisse Diiulîéîir sa tra-
mener à de meilleurs sentiments. Mais il pa- versée et récompensen ses uétîîhlcs travaux.
rait que ce n'est pas chose facile que de faire Pise aussi utueti senir lui être queltuefois
chauge des S uvages d'avis ! Enfin après présent-à la ensée coitc u i cho m -
des eltorts inci oyables, il leur fMt déposer leursleelpatrie etdiefBite afciu.
armes et renoncer à leur projet vindicatif;1  Arès.voirstiftosoiutle mon cSir
mais en même temps c'etaient des cris de dou- en xoun-inUeeeui-ui peutlonguement d'un
leuis de toutes par:s. Celui-ci disait :c'est- éluilde Diu, je vtis accomir sa promesse
bien dur de lui pardonner puisqu'il a mangé et cluer la pas aux tietles étangètes.
mia mère, cclii-là regrettait de ne pouvoir le BoiruOi ticltiutneutis-je îas dîlesuite ls
crOquer à hblles dents prne q'I luti avaiteuxverscete uciPsleitalienne,
dUvoré sa fomme. Uitautre avait eu son nCl- digne le pitié à touts égards.Je chante avc
fint mangé, titi quatrième sou frère, ainsi de cois lebheur, le progrès et ta Iiberté cit
suite. Mais ce n'était pas tout ; ce Sauvage Péiuit. Le faiux Siccardi e-tt loin, il est
si terrible retiré au fondl des r-setau pour di- vrai,idutiiisté n ; sa statue, îuoli tchsltils
gérer ses netu f ctîes ouitomutml ihé,auao n ulques jiour s cullectes, oult gratci

VOYAGES AU GANADA
ET

itr P.a r. ma iC crespei, ecolnet,

SUR

L'ISL1 D:.I'NTICOSTI, EN 1736.

S.EPT] EME LETrTRE.
MoN TRÈS Cil enFtR,

Je suis bien aise de voir que vos occurations
aient été les seules camises dle votre silence ;je
nl'el ai jamaînis soupçon neô d'autres, et je vois
avec plaisir que je l n me suis pas tr\'mpé.
l\Mco trois dernières Lettres vous ont,dites.vous,
alitant touché que les précédentes, et ont aug-
niiitô lt Curiosité de ceux qui les ont vues ;
cela lle flatte beaucoup, et m'engage à me
dlfrpèchr à vous Clivoyer le reste mlIta Rel-
tioni ;j'esýprc que vous eCi urarez 1. fin, vers
le dix-huit de mai à moins que je ic sois obli-
g dle ftaire quelqute voyage auparavant ; quoi-
qu'il Ci soit, vousi pouvez compter que ce sera
IL' plutôt que je pourrai.

Je vis bien que nos malades ie pouvaient
éviter lit mort; ils le sentaient eux-mêmes ;
et qtoiqu'i ls y parûsset disposés, je i me
Cru pas dispeîsé de les servir dans les derniers
jours de letr vie. Je fiso is soir et mtin la
prière auprùs d'eux ; ensuite je les conftirnais

dantsla somumission qu'ils avair nt à la volonté
du Ciel." Offrez vos souli-ances - Jésus-Christ.
" leur disais.je, elles vous rendront digues de

recueillir le fruit dt Sang qu'il a versé pour
le sttut dut entoire-htuumainu ; cet Hiloiiie-

u Dieu est le parfliit muuodle de cette patience
ie et de cette résignaiou que j'amu ir en vous ;
a votre exil est sur le point de tnir, et quielles
Sgàcs n'avez- vous ps à rendre au Seigneur
''lu vous avoir fourni par tunt tnutfi-age les
' plus surs moyens d'arriver au Port du Sualut

"Vous laissez, il est vrai, des femmes qui
t attendent tout cie vois, mues chersamitis, vous

Slauissez des enfauits dont l'établissement cie-
" vait être votre ouvrage, mais espérez cu

D Dieu, c'estt t bon Père, il n'abandonne Ja-
tuais les siens, et soyez surs qu'en vous ip

Spellant à lui, il n'oubliera pas qu'il vomis
" enlève; à les finillus qui auront besoin après
Svotre mort les soins de la P.oiclniuce. Ii a

promis lui-mm c c't re le soutien de Porphie-
" lin et e lt VaVeuve, sa parole est stable, ses
" promeses sont jamais sans cfets, et par vos

sofrnitîccs vous mué ritez particulièrement
1 qu'il jette sur vos femmes et sur vos enfnts

tun regard faverable, et qu'il hsse pour eux
beaucoup plus que vous n'auriez faitt Vouis-

" mèmes.
Ces pauvres moribonds te me rélponalxiuutit

qu'en n'ssurnt que toute leur espérince
était on lDieu, et qu'elle était si fernmi qu'ils
se voyaieOt prts à quitter le monde sals puei-
ser à ceux tqu'ils y luissaient quc pour les ne-
command lcr a Divine prot-ction.

Lorsque j'avais fini de leur parler des cho-

ses siritmeltes, je songeais à panser leI rs pliaies;
je niavais que de l'urnilie pour les nettoyer ;
jî les comvuvris ensuite de quelqtis morceaux
île linge que1 je faisais sécher, et quand il tme
ftilait ôter ces lintges, étis sur d'cuileverl en
mlîétme temps les lambeaux du chair qui par
leur corruption rn-ndaient unt mair infecté
aux envirounis mîméî( de.la abale.

Au bout de douze jours il tie resta i !us à
letius jatiles quie les os; les pieds s'eu étaieit
détachés et let ins umius étaient entièrenient
décharnées.P 'étuis obligé I les panser à
plusieurs reprises, .'inîlection qui en ortait
était si grande qu'il ie ftlliit preudrle air à
chaque inîstatt pour ni'enî étro pas silTboquiè.
Ne ci-oyez pas mon cIer frère, qilueje vous ei
imp ohîcse, DiLui m'est témoin quIle je it'jotite
rien à la vérité, et qIlue la chose est encore pils
horrible qima je tue puis vous la dépeindre.
Lses exîîm-essions sonut tu idessous d'une situtation
pareille à celle où je me trouvais alors. Quîe
de choses touchantes a"urais-je pas à vots
dir, si je vuiltais vous rapporter les discours
cie ces pauvres malheureux ! je tâchnis samis
cesse de les consoler par l'espérance d'une ré-
compense éternelle, etje joignais mlies larmes
à celles q(Iue je leur voyais répandre.

Le premtiier Avril le Sieur Leger prit le
elini niide l'eidtoit où étaienit les canots Sau-
vaiges.,et jc fuis au bois vers huit licuires Ili
matin: J me reposais sutr tIu arbre que
j'avais abattu, ori,osquj'il me sembla entendre
tt coui de fusil ;comme iousavio lus phieurs
fois Ouï le rnuème bruit, et qIu'il rncienus avait
pias ét possible dI déoutvrir ni d'où il 'partait

Ini ce que c'était, je m'y ds pas attention.
Vers dix heures je revius à la cabae liponr
prier i . Furst de venir milider à appon-
ter ce que j'avais 2uplié de bois ; îe liii contais
Cin îîmarch-lanît ce qtue j'Ztcavai cru Cniteidre, et
je regardais n On imle temps si je te cverrais
pas venir M. Lege-. Ncuis avions à peine
fait deux Cents pas, que j'pprçus plusieurs

ersonnîes ;je courrus à leur rencontre. it M
Furst se dépIeèhatu d'anllerapprendre cette hen-
reuise nouvelle à nos malades. Lorsqueje fuis
à prtéc de distinguer les objets. je vis utn Sau-
igo avec utile Feine Iue M. Lger iotus

amuenuait. Je parlai à cci homiuuîîe, il tme répot-
dit. et Ie fit On suite lisieurs questions aux-
uelles je satisîis coincie jeo ledtvis. A la
Vue cde notre cabancu il pa rut surpris et tomelhé
cde I extrémité dans laquelle nous étious ré-
duits ; il noius proiuit qic l Iiili .nl il re-
viceildrait, qWil i-ait à ha chasse, et lu'il nous
apporterait le gibier qu'il aurait tué.

Nous passmàues la nuit dans cette attente,
et nous rendions a Chaque iistant gràce ait
Ciel dit secou rs qu'il venait dce nous envoyer.
Le jour partit, et semiblait nous apporter le sonit-
tlgemîuent u(li nous avait été promis la veille ;
'mais notre espérance fut trompéeé t hailatiniée
se passa, et le Su ge n titnt. poinit sua puri-
le. Quelques-itis se flttaiciut qu'il pourrait
venir après midi ; pour moi qui sntiiço.liais la
cause de cc retlardeumenut,je dis qu'il était die
la inuid mice d'aller jtisqttù sa cabane, ie lui
demander pourquoi il nt it pas revelu cii -
mie il nous l'avait proumis, et s'il h ésitait dans
sa réponse, to !c forcer à nous découvrir l'eu,

droit out était lI Chîaloupe avc la (utelle
il avait traversé. Nouis par mes, tuis ju.
gez de note consternation à notre arrivée
[lotus me truouvàmiîes lu uts ni le SaLuvagi ni soti
canuCt, il Pavait emporté pendan-b t kt iuit, et
sétait retiré dans un n roit qu'il nous fut
impossible tIc découvrir.

Pour vous appruedre la cause d'un pareil
procédé, il est nécessaire de vous dire que les
Sauvages cmignent la mort plus que pcrsonne
et parconséquent malad l n ie. Lai fuite i e..
lui-ci partait tI cette cruime excessive qui est
particulière à cette Nattion ; étago cle tno
ml1orts, 'etaltuffieux de cînos IImIaates, et l'in-.
fOction de leurs plaves avaient tellemn-t efra -
§ cet homme, nine pour éitert d'lrue surpri
tIti mauvais air, i; avait crn d ir ne ps tu-

nir sut aroe. et changer tIe dmure de p-u-
que tous n'allassions le l'orcer à revenir dans
not re cabane et à nous donner du secours.

Quoique ce contre-teins îouus atlligeàt beau.-
coup. nous y aurions été bien plus senisibleq
s'il n'y avait pas eu utin second canuot u;misii
il fllait prendre les tesuires p our eIpèhelriuc
que ceux atuxquels il appartenit, nie nou
échappassent ; nous avions à c:ainiducre que
Saiuige qui nous tut-tit joé. 'tvertit sou în -
iurade uIi danger qu'il y avit pour lii dci
venir dans notre cibante, et ne lui persuadât
i'lje prehî n dreit stiiou cînot lIendu.mut but nut. et<
de e'loiger de nruit où oUs étis(. ci.
te rtfi-etionu nousfi t prnd le parti d'em nr
ter le cauot avec nous, aniii d'Pobliger le S
vmge à venir tus nuotr cabuan, et à tnore s -
cours, quelque réputginaice qu'il putt avoir

U, gtll

risque de ne jamais être inaugurée. et dans la cris ie mort proférés contre son auguste per-
solittude et dans l'oubli, ce héros d-, la dérna- sonne, ne lui feront pis perdre la douce séré-
gogie s'éteindra sans qu'on y prenne garde. nité de son cœur si pur. Il plaindra ses per-
Mais l'ambassadeur d'Angleterre règne et sécuteuîrs et ses bourreaux, nmais les souffran-
gouverne. Tout ce qu'il impose est pleine- ces ne id arracheront pas une parole de plain-
ment exécuté. Faut-il rejeter un traité de te. De fétides et inquiétantes vapeurs obs-
commerce avez la France, l'opposition révo- curcissent encore l'avenir, et des voix lointai-
lutionnaire est toute prête ; c'est l'Angleterre les, messagers de douleurs, lui crient.qu'il
qpi comrande les relations d1iplonatites cu doit boire le nlice jusqu'à la lie. Cruo
Piémont ; Cle est en miarché pour faire re- ae Curctl sera le surnon qu'on doiieraà
noncer la maison de Savoie anu vieux tître de 'îgiis'e régénérateur dt véritable progiès et
roi de Jérusalem et de Chypre ; et le trian- du chriiiîie :Cgagé de tots travers. Nous
gle égalitaire dloit remplacer sur son blason la vivons dans tue époque où il faut que les
croix antique des ducs. Pauvre Piémont ! il saints souffrt poir le alut de tous. Pie !X
se rédtt peu à peu au rôle du Portugal. Gé- le père detts les fidèles doit tarcher cats
ns devient lentrepôt des marchandises deWladleur et dans les ames;du sommet de
contrebande anglaise. Lord Palnerston a sa croillorale, ildit prr pur tois.. Vous
bien souvent souri à cette sounissimn toute avez cru le adeptes mort ceNMazzîni àÙtoutja-
vassale du Piétmont pour l'Angleterre. Les rnasce n'était qu'une comédie cî'ilsjouaient.
agents de àaz7iîi puîllulent sur cette terre Voyez avec quelle atdace ils relèvent lq1u'il
qui seriblenmarquécliistgmaeie la répro- voye r colbe ilsconalice us sur un licat
idieon ; on leur accordenune protection tente tCruine, t Déjà la balle qu'is on! doinnée
atrnelle pour distribuer les crits, les li-o- pour frapper le pape est f ibue, déjà le stylet

chutns et les petits livres iîpimés avec r- qui dit assassitner le généal Gé aues n-
gentuclergé glit. Et pour échatffer gisé ecore nune pqciue temnfs et roit-verrez
le zèle desrosélvtesMil fatît biemq'unîe par.s'ils îsoufent pas tot pour venir à bout d leurs
tic cssotscrptos se consomme o hqies iiesplretus les fi s s lartection
et lihac ions. Avant tout il faut jnyeusene vbl e de eu et sur la bravoure aduiable
anoncer la régêératrion de nîité, il de nos soldats leilr etpécher oe pareil fr
fMuît baopour les vivants et les mort.Com-eavz Le a s loyalet é ergiiue gétéra-
ien lePiémtit serait plus heureux si, u leu Gémeau qlesueux sur uels lestmeiso-

de paci ser avec les révoliistumaieds, son ge-larahresprilo-itae etvilntgre et
vern nett réflécisa. sur ses acteysio tauteille lîi-ménie à larrestation et a l'îencé-
lieu rnller srisirer à l'ambassade ngle- ratio- n des cotjuiés. Les nouvelles tiivées
terre, il puisait cats ses prresIuim recanscl'ar- me ces jouisci, annoncent que ce vai-
la ationalitré des ses coyEts éclirés des ltt commandant va:mettre Ronie en état do
prizcipes cPraosorité, Il foae et ie gloire, de sipge.
prospét ité et (Ie bonhleuir publie. Le ministère Anuglauis a donnîé sa clémissi-

Les soupveltles de ono e Pus en canque Teltststecri cp joie qut rctemtit cepuiq
lts i atis. a to démagogiquesot- queles jorsLans toutes les covtréasse la
oyéenar le ra iatioe alu prépare Face.

quelque ; attetis. L'arnéet papale était loin Itic se suietitavec laY us grande ré-
l'être sûe,iotre brave us éral Génicatipulsioniîe l diplomatie tortteuse ce Lord
voudrait lit faie lisoudre.ion cas o'v- Palmest à,Uéga-d des tions étrangères 1
ient il est tontcdécicdé que l'artée ft-Qiinva gmien i s evoapt avect uer deprothie,

ocupera le chàteaut St. Antige o p les avec frel le arpogane il traitait l s petits
prparatis pur VU am t dutSaintre Eu i Où sont les g érus, qui esoit pas
se puuiovent avec activité. chaque joui-, été cloatlotretîsem-ent contistés cde la conuite
sous les yetx des roîtitins, les troupes frau-(le Lord .co Russel d Y a-t-il si longtnrps
çases s'ezcien t pendant ltiSpiriheusres à ce cela, pour qout o veibuît de iesa

ivers exercices non éqiites et i doivent loguin et verbeuse M amgu conutre le catlio-
codtainteiient clou er à réfléchi r au(x ntizzi- Iliiîte continuetnt cethommire d'état qui se
nistes. mît repart les jcuirnaux anglais ontîclisiblérl par excelletce, prescrit de proseri-
la charité e prenud re lurs plus grosses Vix e 'expressiot ibre e la pensée religieuse
et ie menacer Pie 1. cl'îe coiratie Voyez- vcft s dséj. Ioyangl ic nie rétablisat
nircient formicdabGe que celle qui a déjà les mcAu les persécuxionsuet. Convenez

laté à Rame Ces journaux ont sans iuelAgleterrel fie i ce ioient r ue-
veteme très-onnis aisuss ,pour savoir u ilier speciale ; tadis qu'elle et rain lea
à quoi s'e te ir sur toàts aces co'spiatons ctin dle jcobins Lesot'inu nviste lle Lonivres,
tr je eri p sbitanspou reuxqueptror utescles domti ceissio est de rener les E taUt il-

soldatsIoait iç d is avec enr cuit geux génnésral lites,ee proscrit les ttles cluRouveir essentti
seroit à Raue,i, e frit rden àredouter siolle.îcui servateur, le pe.
des ctpété e ce bcette propul.tde ie ioralei cela s nli. Lonngié isme a
<jii epspéte dons leanuone entier- sutr les ph is -atijoiincllci titi inîté rêt bientiurtiel à t'aire de
atoinibles passiolis. l"îertitcîde ceIe lae la propagande atiti-papale, n;êtaic aunrcofit do
ir es c-bues e Rmce et le cin otde t- cps un Tes lgins des qui tenouititeui
ceuintuidécavent cutin son aggiue ler- cuettous les pdnci les sociaxn Il redeute
soynee, fi regretter à iicX ses jnes an- Fcttièrcel r liicuse, parce qu'iut sen

ées o ilq a passées si aisi bpscae s li Qco uin l see uiaent rriblecontrelui. r-
vetoudrùil l'aairt jai is voul ut sortiv. Par gliseatngl icPsaittrès aions qu'e n'est
nmue élicaest coligt edcidéluge, le bon et ri- q'ui n s' pm ice gorgée c e coiispotisu.
ci etux ,éiéti éritG tiîutaa voulait caLcher un I lle treomîble par cet Etahlissetî'cut quti î'dci
Saise Poife cette a tcse cols-iratio n niais base, ciesoldértces abeg tquulle expoite

pé atisio purbique ipatellente du été-Ptière t les imaethssrichessesqueslle qosde Le
qe aprsiestaee tii cacher lajVérité., stecuteloueus episconatrathioque, contiat
Néauie s, uî dlez pas vous iruig fner- dqe to pr sa pa ueté, pr se emt-li ot ses
cete déuverte ait effayétnruebour èrehe re s avec l'état c it s iutrent oubip la
dnis eSoui e est troognq ai ue, s i traohgRére serait aii trop grane cntrle peur le
viversarési titdonne à rlVohoirté cIe aiztroi- iele ?oglumis. Delà tat hIrecolères. Delà
adnirahe our s'i ut ie e tout t cela, Tous les clbts dra n Lord _oelleu r i e poser

t les colitéots cornrés deusi réchontstuusles oi ue loi péalecontire les titres e lies



214

En bon voisinj 'ai vonin réserver mon pays que requiert mnie la bonne éducation. Bien

pour le dernier et vilà que je n'ai lns de au contraire, quel ton d'impudence et do pet-
place. Ce puîdatit glisons un petit mot en sifilage a presque constam ment dominé dans
pasant. un grand iombre de leurs articles !

La soiscri pt ion Nî po!éonni nne est a ha n. Cominie ils ont ba fbi atrn n rire sardo-
donnée. Annoncée avc grand fracas, elle a nique toute la hiérarchie catholique,Cen coi-
fait son entrée da ns le monde d'une façon si man-iiça n t par solnnauguste Chef, quîî Is ont tre-

comique qut'elle n'a p vivre totiiit uplis quoe prsen comule on bourreau furoce, comme
24 heuires et elle est tobhée nu milieu des un despote qui ressaisit in ipouvoir tsurpnié c
éclats de rires et des quolibets. C'est grandi narchant sur des monceaux de cadavres !
dommage pour le président d1 la rephque. Comme ils se sont fait uitn indiciblle plaisir dî-

lud mirable letti e de l. le Comte de ravaler les Ce rdini, en disant que, dc con-
Chambord à M. Herryer oecults tons les es- eert avec l' Pape, ils ponssaient la fourberie

prits. Il n'y a que le œtur d'titn roi qui puis<e jusq' inveitir de fu iimiracles pour satis-
dicter de telles paroles, s'écrie-l-on de toitte [aire Iur soif d puvoiret de doiinaion !

parts. Tons Pont lit, amis et ennemis, tous Coimme ils ont fit écho à ces cris de malé-
l'exalteRt à part q nîelq s oria nis es enceron- d enon et de blasphème poussés contre l'éc-
tés et les socialistes i mondes. se en France.cul uilie, Ci Suisse, en) Pié-

Le 3e anniversaire de la morae révtl - mint.-Pur nous resi reindrc à ne parler que
lion de 'évripr a été cEMméé é srs faste. Dans do ce qu'ils ont fait à Pégard dui lorgé de leur
mtutes les viles de France unii !Rçi et titi aysI. que nous eviiseiit les Evues la
Te D=n. voià tont ce q u i a d-té ait et de Province Eelésinstique dans leur Pastorale
Prtout des signes de deuil et de déconrage- du 11 mai derier t iils disent queil Pour lai-
ment. La répulique elle-même, cette ter- re psser dans le cœur dui peuple la laiir'. et
nelle réprihlitue est sous le cotio de ienaçants le intpris qu'ils ont ju'r aux prêtres, ils rainas-
présages. On voit b'éielter su r nos murs des a ffi- sent dans leurs lournaux les ordures de tous les
ches partnt en grosses lettr's ces moS: tup siècles et de tous ls pays, pour les jeter à la
d'rSil sur la chûte de/ a ij'pliiç'r.?.-Prèdic'ion titee de leur cierge.'"ete. -Si lon veut se -at
sur l'avenir -Fra de la r'publprc.... pAlr comment le .IIoniter C'nadien, en par-

Le journal : la R pblige a déposé son tculier. a su respecter les avis et les eî.seignîe-
homnmage au pied de a colonne de la révo- metis donaés par tous tios vénérables
htion. Il nVm nu:laiti que son adresse. Evé. 1îs rettis,que l'on consilt' sa feuille di
Ahsoliment comme piple îe cr:uin 21 Jiii i1S50, et on lira que les s,imiilités
ópiir i"sa veuve inconsolabc m-onainue eelesias iu's ont tent iun coup de ihere
son commerce, teller tuetei nmüro. pont' inna/!Ser ndren/am7nent les' nusses : ou y

M. L. M. C. verr h.t-tir Pastor:ic iraitée "d'éê>otiutri si-
nietrr rontre / irnocr'lie ; de ·· rrtabfl/-

- n____a Y ow' .s///e '/t/''n/. 't trifcle î-sns; /c

r.ur /îld pot p'urri. d-n;is /rrqnc a en/è
1MELA EpSEL Ue-nElS.ce idée /Ys p/s exegnres les prs uun-

comprj/r'niles et les plus arbiu;res.Voi à avoc
________________nic iuil'eent e t imtpiudent htigaie mnt parlé. - -,.1

MlUXTtNJREALVEXDR EDt AVRI Iide leurs prps Pères upirituls es fils irres-
petiouei. et insolents. qui Mont pas honlte

neau moms de singeriti reet aufr: t
êé our

h. t-amnt tronqués d'un .3landemient de
Première page ! Correspondance Lyonnai- .M3i g Archlvèque de Paris,

se. Nous alons ioursurivre ainintenant l'analy-
Feuilleton :-Voyages au Cuada et au- s t't les citat io(s de ce dotient, et( '1n fit ko

'rage du R. P. Crespel, en 1^3d. ressortir ls utiles enseiLnements. iais avat
de comc mncer, itutis exprimeronsî, a inom de
l reiigion et de lEglise. notre gratitude. pour

le Maademcnt de û otr. c-s habil l ces énergiques pr-
(Voir es aunsios eui-1te; dtunsncaa itions drs journiraux tïqes de, .enstrl

ti d e Qui éec contre les di atribe auxrîuieles
En nous réferant à ce passage dut Ma um- nts aons fdt allusion.ils avaient bien le droit

ment de !'Archevêque deNPris.eité dans otre de dcrendre dans Purène pour y combtatre
feuille du 28 mars, dans lequl l'illusitre criiteuir d'un ittért commun et le plus sa-
Prélat dit an Prêtre que Iuelhue foi taussi ré t nils pussent être appelés à défen-
il doit craindre que la cotileur trtp promucée are.
d'nn jotrnal auquel il trava ilerait danis lin- A la stîe de ses conseils sur le journaUisme
trêt de la relgon.-ne iseàs5ageligieux. .r. Sioltr met cii garde contre

tion, ete." iis croyos qu'il setait supiqrul les 'Iprni icieses influences des journaux qui.
Iour nous de 'aire la m dtitoindr plogie de la en l néru l. sont "trnchnts, acerb-s,exagé-

direction de notre Tourital. Pour nous se- rés, exclusift, puIssant tnut l'etr me. clatis
questr-r des débats viol'nts des ¡arti sutans i'térét du moment; : "ui ne voeui t de bien
reaonepr à la détinsc des preticip-s conu ue dans leur Ssi'e...ne to!rent quîe leur

i:-'. t' ?-emis n:u!'.iron s. iutt! uit2avcm :-' jts- oiitiot... i -énietet,-y oîcdamniant ou éîttuf-
qu'a , -riFier les inttt-i-S tcti;tr,s de nutI-tut duts l sien e lott ce uui csur est Cotu-
ire ;ýluication. Par suite d i tlic ue tr.dre..." t ui ont dt éuges, des latteries Iour
nous t Vots isii, plmses de nos souscnp- les himes de olur cnicur... qui niot que
ters t-t retiré leur ablonnemnuts. Nou:d e i.tise' innnations, ds ci itiques pair-
avons ut. il est vrai. 'osacmrr gudi's par- *Lae. les utcrages rnméie pour leurs ide-e
tues d' nos colonnes à la revue des p1u1 us sairte. 1uclhlue soient lutrs talcits et leurs

politiqîutes et aux nouve'lles profntts, deuux vertus..." qui envisaCgent tout au oint de vue
tiers de nos Iteurs exiauit qute no Ws Ln dl Picutt du journl, qui est lit dtu
mgissioms tain'i. Mais pour nj ps nous ei- jarti. et dont tous les jugements sont en ru-
gager dans u t travail qui si'd moins no- sou de Cet tuulique pointt te ite." L'Arbevé-
tre position, nous nous déchargeons de cette que coille dea nas adopter exclisivement
partie de notre tàehe sur titi collaborateur les idées due feuille, mais de prendre dantîs
laïque. Voilà jusqu 'tù nous avons pous lesjounatx ce qu'il y a d"eilvrai, le juste,
la réser,,c, sans y étre strictement tent, de iohle, de genéreux, en rtpussauit ce
nt-anmoins - puisqute no;s avons déclaré qui est h-assionti, haiueux, cxciusif î Pis il
dans notre Prospectus que nous prétendionsl ase à ces deux grands devoirs ildtu citeu:
'aire comme tout autre journaliste et prendre l'onAssa C LA ai ET L':.Ut OC LA PArItE.
sur nous seul la responsabilité de tout ce que daIs lesqueis se résun.ent les cpnditious es-
nous écririons Or, dans une position aitsi si iiles de Fordre pl Hic, et sans lesqiels.
isolée, notre rôle devait être assimi;lé presqu il faut u comenir, il m'y a ni société stable
de toits poiints à celui diia Ed t dett laïque. ni civilisation pc.ibic. Nous citons textuel.-

Mais nos adversaires. les écrivainîs et les leient:
partislis de certaines feuilles cyniques de
cette province, ont-ils témoigné t(e la même
délicatesse que nous, lorsqu ils st-tut entrés sur

ti terrain où leur nom de caholiques leur
fisait ti si strict devoir le se conditire avec
cette décence et cette mîodration île ungage

Leiépi is qtuuoni fait des lois. bien-aimés Coopérateurs,
e nut la cae de.nos maux : de lts b rC 2tltes, ltes uvolies,

les disrmdes civiles, l-es guerr-s fratricules, tes bultver-
seitenis du pays ; de lt ce long malaise des espris, lu
détau tilsde' co ct.les caintes d, nouvelles cata-tiophes,
tous ces périls entin qui menacnt la paix publique, ou

qui empêchentI u moins la prospérité dI remaître. Ne-
'otu "'OIiui0. olI' C 11; Si '?lot " USttu t'iILItt 11 "tit i i t-
giiect t sur lei respec tîLie la loi et l'obéssanice(tti luîi tsi
diue. Notis savois que vous o éites, vouis piètres de té-
sius-Christ, les plus fitdles observaeurs. Mais oubitliez

ias qu, si iouis ieus airessons ph udirectement tà vous.
iwosa pi tiis eenaut en uutrésencte ltu%-Os fiè re'sei

tournir ici Le te ties ens qeieens tue vous turi-va s-
imimes àz leur ye!cpper, du haut de ]la chaire chréti-

eline. . . . . . . . . . -...........

'uîriatiî oui les lhon 's5 s, o'uitrincis ei fuu-Ille oui t-ut
nation, la loi est nlicessa ire pour régler l'association, et
elle tuait dle la tattre des choses cute leurs rapporis. La
Itu'"u li i conditionl de la scilétéuuai"ine est(toileI dont -
ttl ssenienît et te miainien (ILla ltoi, dCi lii i que utI oliijtu
qui mi tposelezsbas e tte uat ueriisse tar tile puliue
sauttioi. pour les rendre Comme in biatlattbles. Qui le
v.oit. cls-lors, que le premier devo i utciovel , ou le
I homme le la cié, de ce-tihuui vetut vivre ci sociut - avec
ses semblables, seton la souve-rinme euquté, r 'est l'obis-
Sanuce' à ta loi t Celui-là est uiat cis citoven et commet
titi crime, qui viole scieunient les loi- te soni pays, utamuul
ces lois lhutiaines, nLon contraires Inlx lois dJivine . établuis-

spit 1t0-'II ati iCbt en Cis;uitt utspotieetles t rt'iis (,lo tistsi
ile chactu. C0,S tous .-lorsaloi se lutiêite vét, ura tttu' et sSIii-
tvslpouir tous les -citoyens cotmnie des rayoisdue la justice
éternelle ; et quitieniep detl tleles renve-ser t le ganui

(queîle Mteaux, ce t'es.t lias seulementtIl et i t-ut eemi -
bIc, aisntui tuennei de uit. Car Diilu u-mêie a tht:

C 'est par moi que les lée atesurs tont rsltois, et que
les Il ttCs déeii-ent la jinsice sur la ierre.

oites principes di tout ohti etJe totut civilisation,
ti.e'-qtels les anciens et les moderrt ,les païens et les

ci éits. le itou Stns e l araiso.c rotinie les inte t ustle
toits tes peuptles,5u ltt :ua-tins i due, s etOu t-.,

L'auitr de la patrie est le second dettir ititu eitoyen.-
Or, faites be rer:uuer ieci u nos tidèls. rs--ters
Loopeé teurs : commteit plamour ditIe Dietu n-e se misuri.pas
bien.ntue stpprécit pts a'V eite, pttr La vI iaitdu

seutimnt et pr lts uransponts de a iteidrsse, luti siltlot
par PacompLeenti de sa pi:oie et par lat délitéI a ses
e"""land""unit'tis;a"i" "".1iotur di' tutd itre uin-aetru

uas non plts tar des 1ttestatnitns et ardes pil s. us
iucilemet par V-;auiltuet.tt àt exsIt-tue «r -se lois. or o

dsir,îde tout ci ui petit lui èiut ule et rie: par le
le a accoinptir les bibualons quMl e ipose.à a teiire

lt- services qu'elh- dem:- fo t iue lt-s sacrili-es qu'elle
ttien,. ali.uat mêne au-Iel ce u'ele a drit exiier.
it enin, si l salut dit pays et l i.èt de touts le reela-

mett pa: l'aba nde-IL C sa -iulVtne - tai l'limulattion Le
a-- vie. Non, ecoie m utfois. le vit Ipattiotisme n iie'-
prouve pas pur itiilq suprbil disomco par île maupai..-

tques s-sIètuies, par (le sav:muti-s tiéori, i pour tmtélior l-
le -tort de tous oui tde quelue-tins. Il sie dmont t t la

Itréféirence huitutellt de le tiut îèt public I l'Iilué: iprivé,
t- p:ruhn iu ese-nune devant le bie comun .

\ etiuula. u urt dle la 1ir u-que tu es rare !
-t - - -

pus à Ict rt (dsl partisqui d ivisent la société,
et., etc. 1

Nus nons abstenous ici de commnuires
mais lou tin povans finir sans engager
les jourlistecs qui ont ls premiers tu imré
Plattention de leurs lecteurs sur le .Mlandemeni
'le Mgr. àSihr a coiieiiter eux-mes les
admirables paroles qnS nous venons de rai-
porter. Eles contiennent de quoi fire ru
ir nos dù mUngogues au moins jusqu'au fron

T'A rhen.%qune de Mila n a annoncé, panr
nne Lettro 'astorale i àson Clergé, qn'il a'it
été décidé dans i dernière assemlic des
Evàques dc Lombardin. qun' l'venir les
Pretres seraient rgoureusement tenis de se

conformer aux prescriptinns canonpiqes cou-
cornant le costo mEcclésiastique.

Dumnt I 'nnan 1ic1S50 il y a ciu, dans le di-
coes de Cambrai, J 2 hjrations de Protes-
tats qui a0 sont fMits Catholiques. Dix-huit
d'e a t r clux . patte naient a la seule paroisse
d'Aubrv dans l'orrondissemen t d Valcuci-
ennes,

Une liste des persOiiioes i oises'à mort cin
Transylvanie par le pari révontioinaire vient

de iaraitre. On se sent le cœur navré el )voy-
ant le total donné-savoir, 4. 3i. personnes,

si une poptlation di 2.500.000. Bemi avait
hini droit d'-crr à Kossuti qu'on lui "I ra p-

pelait lc règnet ce la terreur ci Frice".--
4178 îerson ies ont i t' exŽC't ecs a près min e

seit tetce pîronoîcée. ?1 sans praces régi-
lie r, -t 3.6113 ont été nissacrées danis leurs

miîîsouns u dans les rites, lorsqu'on attaquitait
le tirs liu s de résidence. .100 de Ces la for-

tunés étaient des f'eimmes on des enitfiits
,it-l es us tic 1-1- ais. PluIsieurs furent bat-

tus jtusu la. mort. entre autres tiin cer-
tailc larahlt Costoni, qui re'çuît deux cents coutps
aant tidepmourir. Le Commissnaire de kns-

c est le désimitt--au-e t et le dévuemeliét qui cti- suth tu Trau-viv-ni- était I::ngu.e von Ruby,
untla t nu dti itotui -ute, uu t t leS mu 11, 1 ma- .
i mei s citoyen . Qui ie sut riut iuui hie de saruities c tre i-s cruti uts d u ii m rt u j us e

ptir son pays ui atine poit veniablemeit, et su Xiin' îmlde Ird re que iBemaild hIatimenlu.t plrotesté.-
dut ei es ti t.ite par s poptre itutét . au point tde C/t rot icle

1 our ;ue ses ualiaai he - p i s dans lut cho politiie et 
e-t d ploiter le pays eita part ilii-utce qu'il y pos-

s ' tt potiit de sa p t -ic otu te sa fortut , il s ra
bient put-s île dsoet atîx lois, quand elle mròiemonut son.

eo soit . 'l éus ptar la te. il-t luot f.- M. A. Charlehois. fils mi DIr. Cit hrhoi

ble, i>it<p'it lauaque ouienent par la Vileuice, <il de cette ville, écrit àison père lui la date iu J
a l foce n m in . . , . fú rier, [une lettre Contenant d'a lIligea tl s Ldé-

st lài"ans 1t-eus puar auuithm, to n- tails sur la mort de quatre du ses camiiaratdes
mie, ta préféerrne de li utertt ipu ie. te su diîe Sa uo ire ouidn

ti sa foue, pIludat t- ta soli!ue dIe lt eoue psubi- daanada qui, :ans un combatt à 'proviste
qu.e. Et ici. tits tt---chers Cc lp uieunrs, nous de-ons contre tes S t ir s . ont trouvé la ii ce lur

unl 'nuence dle li foi rtuse et le vice q1uf'e-le existence. La Mincree a publié hier cette
lt_ s abeneoua a ' el e lure dont nous mie tpoIvois donner ici quî'uIn

'e- setl s s rts îl i tti'. ,Lefri i tii celuîi ~
qui te l'es tuas sttlemîeiltle noum, Ioîr asoi é bptitaé abrgé.
et intruitpar Elise.m is quiiui a duuts lelc:me Sept jeunes Canadiensélaient allés le 22

t""il''ic ~e "ut"aetonuraejta l uprance et j-nvir à licatiécouverte dt or dans la dire;-~ latuhirit t oh ui l eaiuie su cmacr tu ta pairuq-ue''~u ~~r~triéuuî url tt ué lî
le-t o t uuuPrent - ti-tu ts e:e . qui se pa - i ndes sur e s ir prè 'un

ue t-Sus l~ joaurs dl i: d l'E a il.qui ne cac cmiip dl diets, et revinr-ett r leur p:is.

us.le rouirs du u savie. de muîipliu-r lc o ures san:e. A près avir flut s uleum nt un denn- ie, ils
t- nie c'i-.Lt. e--t-u ttj rsntces iilt u !m fir-m nli rrand teu et drossèrent lu r tteite.

etiîvent : cari t-tun i s:ut uunit et serr u ome.qult itu'-istnes dl a- n seul fit senîtinuu; ses six coumpgn t

tufle - tu d -utut le sn proupre ue t. ct:u Vt , s cOuchèrunt, Sur lus i t h ur ls i fut atiuit
- lr't. ru -ut tta -t cu-tue pr- une 1 h h p iin. d n s,

Un r - h e tqui composent- uacn r; o miat f'la e t .s tat artdlIl..donlutî u tuns itôut

rs :-ilpua- tdilàu a tout ses coit e d e<sIt- t r et .t r f lts t
iltu ,j usl t ioter sa u tune. et noe wa s-te. s. ut u ' ) put s'arnær iun u:n , ls ou les

t 'pour le saut ii n la glbe i 'd, la paie ? Si.tu t iut u lis I' p les,.deI p iques et dîle rouu-
•it "i, t-ure uli dt m nti, tinip dI .ht tIts.---tr-tirent de la t .et tus engagèretut

e ila"it'ai urid t itit u-. r erilt ' ; >utla h avue les assa ilatuls dont le i tnombre
p &Ul!îdmrx y c-n e tuius p lult 1s-sK'- cet ll-'îtue a-rutra

tiimlc e uitnb ltton t uye, patce qu'il autira cesé (itt sel'vit lt i d e u -trois e ts Sau s .liet-

iti bon chr tieu. c'est-de un lutmne le dti et de emi- ta. lus nommés Brière,'m us, ChooinidL et
le' Desjardisr do, rtd letssureus, cèdent tutu

Mgr. Sibour confirme ensuite sa doctine nombr et se rfignit dlu uis le bois, laissant 1

par les exemples de jésus-Chril, des Allôos drière ux Laviolette, -ort -er etI ocihn.I
et des preriers ficlfl-s, qui, dit-il, " onut res- <es trois muîîullhueuux que les imdiens illassa-

poeté 'tadre oliiquue dans lequel ils vi- eraicnt, 1ouSret tds cris quei lur compa -
%-aient, si iincural, si bsurde guil put letir gnons entendirent sans tre cin état de leur 

u paraitre, ct ch-z lui les plus horriles traite- porter secours. Des qittre qui avuient ro-i
Sn.enits tn'onlt jmitatus été cuaies de dimi- traité uns le bois, Puts fuit al seuil dui suc-

-nuer le respect de la loi ni l'amour de la comba à ses bh-ssures. Le suminimam, un
patrie." parti de 65 hons,Aimirietiis etCntidttlietus,

"Voilà, ajouîtC-il, ulos très-chers Coopéa- au noimbre dequelsSu it t AIL Churloois, par-
teurs. voilà les deoiis que nous devons pré- ticuit de Colomia polir se mettre à ti pour-1
cher aux fidèles. nprès les av'oir pratiqués suite des Suanunges. Ils les réjoigtirent après1
nous-mémus, et cette prèdication ainsi ne- ue marche d'un jour et une unil, tes corni-

comi pagneé de I'ecntlc, sera d'autant plus ruit, en tuèrcut Ie 20 à 2~, et dispmesrult le
puissante sur eux, qIlue nous nhous tiendrons . restc.

le fliire, sais cette prcautii nous étions pler- consoler qu'ils ei avaient à saufrir, avec quel appellant à lui tous îos malades une si cruel le
duts, pas une des deux octacsiois que tnos respect et queile confianu ne parlaient-ils uas itturnative. D'aillomeutnus nO vois ptus de
avions eues de nous saiver, ne ntius aurait ie la reIgioun et de la misércorde du Si- vivresil ne nus mestaiqui A petit ju milî
serv:, et Iotre mort était certaine. Quand le gneur ? dans quels crmntes in ii'exprinitt- donut je vous avais parlé, s craignious d'y
canuit [fut porté, nutis lattachlamîues à! ui arbre, is lpas lutir reconnaissauce f c'étaient ei -:eri- toucher, et nous nous contentions de queiues
le façon qu'il n'était pas possible e nlever té, le deux pilus belles ames et ios deux meil- cortuillugîs qu(te Loger et moi allions ramasser
sans faine assez de bruit pour nous avemr;tqueeIrhim cm jtneti'aie conu de ma vie. Le de tems en teims sutr les bords de la mer. No-
quelqu'n cherchait à le détacher. Quelqtues dlerier ni'utit plulieus fois prié de lui cou- tre foibless atug tatt cejoi ni iiour et nous
jours se passèrment dns Pattente diti Sa uvage ptr les jabil-cs pouilir eiipcher que la gangrè- aviouns peine à nous sotmenir lorsque je pris la

auquel le canot appartenat, nous ne vimo s ne nei gn t plus hai. Vous jugezbien que m1ésolution de cherher les Siuvages dont ous

personne, et pendant ce tems nos tris mni- ses irtères furrnt imutiles. je refsai constam- 1attendions u arivée, et de nous servir pour cet
des moururent. Le7 ai soir M Le Vassetur tmnut d [lire ce qu'il souilhitit, ei.je luti reré- felde leur canot : nous tiramies pour I'ac-
[ut surpris d'une raiblesse loit il tue revint senîtais que je n'avais polit cl'iistrumîni Pis pro- commodrr de lat gemme d bestrle, et fimes

Pa et les deux autres voyant que le secours pras à cette opération, et que quand muiteic, je avec notr hache des 'avirons lu moins mal
même di Sauvage que nous atteniion, leur ne voudrais usi ' la isque i qut-e loin e l[ soui- q'il nous fu tpossible:j isçavais parfaitement
serait inutile, puisqu'ils étaient iors d'etat de lager elle ne fcm It qu'ugmenær st-s diuleurs camotter, c'était un grand avantagge pour
tmarclier, se mireut de nouveau en étt de pa- sunas po:r cela le garatir de ut mort. A lors il exécuter nor edessein, et maémc, romur ious
raitre devant Dieu. iil orre à ses afiir s t il écrivit à ses parens exposer, en1 c-as rtue nous ie plussions trotu ver

Le sieur Vodillan fils, mourut i 10, après au laanitiiér plPlus touchante et re dit Soi les Saur' ugos, à courir le risque de traverser
avoir souflert penidant un mis entier tout ce sprit à Dicu le 13 vers le soi r ag d'environ avec le cauiot ' tAit notre derière ressour-

u'il est possible d giuner. sa paince éga- 20 ans. il étit Cnadie, elt fils Du ieir de cc ; quad il sagit (de conse'rver vie oun s'ex-
i toijous ses douleurs, il était âg de 16t us. Seur/e qui l'auit reliais p ge chiez tuu ct mle ios vlors à tout. Il était sur que dans

.. Vaillant qtue noIus avions peuiru le 11 lu> Da i c. suitte rusqe'tiru, et aujour- cett Ise unous n'tvions que peu de jouis à vi-
\fars, étuit son père, la jeunesse utc li parut d'hui lieutenant du Roi à -Montréal où il vre ; en lassant l mer uis mne risipuious pa

- tmais titi titre pour se plaindre d'être situt Cul- jouit d'un bien considrable davantague, et nous pouvions esprer ique cette
-své à la vie, en un mot, il expira avec cette la mort de ces trois victimes de la faim et tentative mnus réussirait.

iùsignation et ce couruge qui ccruattise cle du froidl ous ufligen beaucoup quoiqu'en effet Tut [t prt le vingt six Avrils 0imes
parfir. chrétien. Le sieur le uSenneville iiii- I-ur vie nous [ut, pour ainsi diire, à charge ; cuire la ioitié diu jambon ; nous ei priles

t les vertus de M. Vaillant fils, où plutôt ils j'iavais pour eux une tendiesso de pure, et j'é- d'ubord le bouillon, et comptions réserver la.
e servirnt de timodle un à Pautre ; me mat is ut yê d'un parf it retour ; ceptnda nt n viande pouîr notre matet n mis u le soir |a
,ouleurs, mîe atience, mênme résignation, urééchissunt que si le Sauvage était arrivé faimli nous pressa si fort, quenous fuimes oli-

qe ne ipis-je bien\ vots exprimer tout ce lorsqhuils vivient encore, il aurait fallu les gès de tout manger.
plue ces deux jeunes lhommes me dirent inel- laisser uis lu cabane seulset sansum secours, eu L ledemaini, us 'eunmes pas Plus de
pies jours avant leur ort, ils me fiaiiut t1nenlre l'cesiu de partir, je cruIs devoir re- fouce que la vcille, et le vingl-uit nious nous

routigir de n'avoir pas autant de courage à les mercier le Seignteuir Ce m'avoir épargné en vsiite sans ressource, et salis epérance d'cnî

trouver assez tôt potur niouis etipéclier cie mîîou-
rir. Nous nouts disposàtiies donte à lia mort ei
récitant les «Litanies îles Sai tts, eisuite nut-ts

Ious jettâtais à geoitux, (et levant lies mains
vers lo Ciel je prononçai col te prière.

" Grandi Dieu, si c'est votre voluol éque
i'ouis ayons mItômtue fort que les urze

" etsones fui rtuot péri sous nos yttuux, tie

Stardez point à l'accomplir ; ie permettez paîs
I que le désespoir nuus simuriiontte, appelez

inus à vous tandis qunoe nus soiimmtues -rési-
Srrés' à sortir de e monde sais regret. Mais,

Seignuctir, i vous n'avez pas enîcore résulo
" notre mort, envoyez nous clii secours, et don-

" niz nus la firce d suorter salits uiriu-
" re les aflicttions q(uIe votre jistice nîous 'pré-
" parc tetcolc', aflint q tue notis pieîîcdiliouus pas

Sn nil iinstant le fruit îe lua soumission I qle
" ius avois te jusu'à prseUt pour tles caa-
créts ce voire Prvidece."

SU finissais ut lrire lorsque nousentnw.-
dîiiijmie coup dtd f'utsi au quelous répondî-

mes bien vite ;ns jmugmes bit-t que u'é-
tait ia Sauvageau uel appartenait le canet

qie nous avions ; il voulait voirS i' quelqu'un
de nous était cn ore vivant et s'en état ap-

perçu Par notre coup de fusil, il tîllmttut du fot
pour passer l inuit ; il te enouts croyait pas n
f état d'aller le juiCde, et n'avuait assurément
pasI euvie que nous le fissiconts, car lussitôt u'il

lculîs vit, il echCat tnils le liis u ie nartie i'unCm
(uis u'il avait ué, et Uprit li 'fuile.

Coillt mme niotus ulaOs eut liites, utaitus Cumties
bien le la peine à nous re re à son futt ; il
nîous avait fillu traverser une Rivière assez

grosse et dèglacóc déepluis j quelques jours ;
nous vimios les traces le sa fuite, nous les sui-

mimes ttr-c une fitigue incroyable, et qui au-
ruit été inuîutilo si ce Sauvag un'avait été cou-

traint.de ralivnttir sa mtarebe lpour qu sli fils
ag d'ni'ron st uns luit le souire : Cette

iarconstunce fut notre salut : vers le soir nous
arrivûmes auprès le Cet homme qui nous de-
manda si noq malades étuint morts; eette
qujIestion iqu'il nous avait filit t avec Un air île
craiuto tequ'ils tue vécussent encore, lie nous
permit pas de douter que le premier Sauvage
ie l'eut tavarti de notre situntion, et ILtu risque

qu'il y avaitd s'approener de noire demeure.
J ne- jui i -às propos le répoidre d'abord
a sa dem1n.ode, et salus autr coipliment je le
pressai de nuits donner les vivres et pour

t e dft de retournerm sur ses pas. l In'osa
résister ; tois cious ileux contre nu, bien iar-

més et encotre plus résolu de ue p le quitter
u mInomunL Il ous avouia qu'il avait nIl

Ours presqlu'enmliter, et qu'il mui. refuusiiLt pas de
le partager avec nous. Lorsque nous fihimes
à l'endroit o il auvit caché Cet OuMs, ous ni

muanitugenmotils cles Chacun un morceau cuit fà dilemi,
et nsîutc nous ues prendre le -reste ait Sa-
vage et a sa feti et les uomduisimes à Pen-
droit où ius uvious laissé M. Furst. Ce pliu-

ve hoIme nous tattendait uvec une imptatie-
eu extrème. Quand nous rrivânies il était

prèlt d'expirer ; vous pouvez imaginer qu'elle
fut sa joi lorsque nous lui c e ts que nuts
avious des 'ivres et du secours I; Siangea

d'abord un morceau d'Ours, nous imines le pct
au feu et prmes du bouillon pendant toute la

- Le .lIhare deC New-Y'Vork

Le prospectus de cette feuille, dontt tions
il avons -nccro lit qu'un oil, nois sOi'iC

tottetr les conditiions qui doi vett assuirer e
succès d'un jour-l îridiue]. En se tmant

à 1'eurt des poléttities d'optiion, le Iwrtc
entrri catns le chm atutrremit vaste et fé-
eund îles diseussjlis td principes et des ques.,
ious intrnatio iles, tmais il ne ecuonintiît ra

qu'une seule cause, un seul drpeau-la en--
se et le drapeaul de la F'rance, et, cin se bor..
uant à " défendre Pun et l'autre, sans les dis.
cuiter," il répudiera comme un sophisme fa.
neste, utla distinction subtile que Pesprit i'op.

lposition helichue à é :al lir entre la France et
ses gouiverinants,"

Le aiiit ,de u leiiotn est i qaué dn les
ligues suintumies:

C Bercé dans I b jourialisme parisien, nous
croyouls à rsse unmie nuemission )ts huante
que celle d 'euiégistrur ple-mèle en les thi.
saut à peine iécécder de que bues réflexionus
de cotuande, les éplhéniéricles de toutes les
rties du monde. Tribune et chaire d'on-

seiguemuent ipulaire, à nuos yeux, elle doit
metture à la Iortéc de tous iuo des mille
questions qui isurgisseut sans cesse cans la vie
les nations, pénétrer iu-dessous ie la su rflicc
des événements, pour eut itire ressortir les

cuses iun m me tenis qtue les enlnséqlueilces,
et emiruitern tbesoin le (itbeat dt passé
pouir éclnirer aussi toin que plossible et les
'phea onlicutiuîs lu préseut et les iystères de

.Après avoir définti ce qui Ianuiie, sous Ce
trtmt t dsme îes tats-lims, PE-

tilt ur iuari'tio tusi h tphe -que h:i Il ile va
esye- de prendre et le It que lii ime se

îiro il- cr·eu ir u lti t " i lii "t -
rieuso-ent tit tt e préshien ( Ile sous une formte
concise, toutes s questions Européennes."

Qua.nt au rmnanb, Phitui romnet une
laurge place dans Sutcollection, en 1se réser-
vaut toutt-fois d yiéler de temis à atitre des
fragmients cdun genre plus élece. Nus li
pouvous, pour le moment, que le lai-ser sh-

priner lui-même sur cet article dont il ne t-
h pas sétre ntisiitul 'iinportnce:

Le roman oc-uttpra n cessairement un
/ar- p/ace dans cot teC ollect ion, bien queu

tutu uil.s réservions :I'y ié;er ta temps f
autre dts 'r Agments d'un genre plus élev.

Muis, ultuelule îurut qmiue se porte notre choix,
ncu eviterons avc un sount srupuleux tît
re quéi.poursit ßrnerà indn jorl? / a '(crès 'ls

feius. S:tts ure un recueil à l'usage do la
leunesse, il est îles coliveiaices que Inous en-
tendons touijourtis respecter, et ]IL littérature

[rnuçaise est. grâtce i enl, nssez riche pour
lrmueu me satiure à toutes les exigecers.

.engagement rque nous precons ici est, dit
reste, uIle ctondition esseitielle tdenmutre plan.
Ayant en vtie cde répandre a la fois et les
idées et la langue de notre pays, nous anii-
qîtuerions à notre rôle,(lii duimuomient oùti lnous ii-
primtuteriou s sur nus pages unii ceane t île p oI
bitin."

lI ir'rtie //ileraire, disposée suri des bases
eoremedfc'nt ouvelles, est présentée dans le

cut rme qui suit.
. A de rares exceptiois rs, ou n coinait

('ut AimérueIll que les ruvres auxquells la cé-
létrité dj fute de ltu ta ser-îi de Iasse-

pout. Nom>re le tes éeris-uts l-s p|us mhWr-
m muts oui les hs listiguès sont, Par suite,

asolmen't inors le Ct'e é l -Avtlantique
et de eux nièm"s doot le n y -est dven

pou ilaire. oui tii lut I e pi les produciuons les
plus fail>les. C'est dans le vaste Cliuyt dé-
daigné juslu résnmat lm aour pour la

nonuveau 1".. que noutsttous p1ropoSous dle anierit,
cit eiprttuttnt sucesiietit un ouvrmge

aux m-illeires plumes contemîruns. Un
higruphtie suceitte et imie appréciation uussi

égittiblle que lossibule, coisucrées à chmaque
minm que nous prénsenterus à nos Iecteurs,

viendrout ajouter, nous l'espérous. à Pattruit
spécial le cette upartit: de notre publicaion."

Le ePurc se complèter par tous lts rensci-
gemenu-ts prutiues qui oiront intrrt tut
utilité ta lecteur. La puliciiuation ci) coi-
iîen-tcera le 2 mIai, ou, uti tplus tard, lu saiedi,
9 mai, au prix ld e trois dollars par:I ti et îdo
deux dollarsI r semestre, payables dlvance.

I-eCs frais de poste resteront fà la chiarg cldes
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allonuts. C er- cidisrtgt . un jourital
1 )ou inlarel.é.

Ln (j ~lll' dQu "bec nfir t sur lbonne l at-

torit, qit-ell, ile S. . le Gotverneiiii-Gé-
nóral se proposte de visitter l'ancieie ea piiule

vers la fin de la preremièrcquinzaine de mai,
et qu'entre cette époque et le premier juin
doit avoir lieu lat convocation des Chanibres.

La Cour dte Sessions do Quartier de ce dis-
triCt s'est, rlI v rtC aujourd'hui sous la prési-
dence d S. .1. le Juge Ciiy.

(Corres poildance IL Moniteulr Cianadien.)

Renarucs accoilpagnées (de qiltjuctc trails de olre his-

loit-et rîltttites ià lit ,îr<îîîîteiott pub iée danils le S\Iüiml-
lentdiu•21 /cri aiI sir ce itre : Ji. biens (les

jésuites en Canada, etc., etc.

i\i. le directeur,

On doit craindre pour lesort d'un peuple qui se laisse cri-
trainer dans le seltiir Le erîur. C'est surtouit, loisuie

ceui tqui se donnent mission( de l'instniire, secontldent, smsii,
s'en douter, le pliLti qui vitse aubltîm mentidat il.Pes-
p-ir de ln-ocanter les iutitnies de l'édifice social, qui, déligu..
rai l'histoire, pi îeîtîI. des doctileis spolia rices, las vola -

lion ds lois nationales, enfin des i ies( ii dioit publie,
dont le peuplu nle s'itre jamais eipunéer.

Cotiîiiti te pas siualer lusieur ta tms dI ce genre
lai Itrodinclionontit l ecteur vient ltvoirIt litre, lie

dlevat PitiîiitLt-Cantlîeadti de Motritiéal, publiée depuis
diis l'un tle nos jortiiaiux. sans qu'elle tit provoqu1.é la

plts lîus le ée ili tion. Qull i.iée se iire île óit t Le
Ios cSlIssances sur lis mîtatiies autiiqtelles elle se
iporte si. d'altiés ce silence, ioni ovat ji'er t. que nous

reartdons ces dangereuse i eis cimiit des vérités
cOi1states. Les telee u'ist riet moins qu'un devoir avec
letqtl il n'est point le transaction0, poib!e. i coit

pouvoir so'ssntier qu'aprsi t lexion anitui de l'es-sai lui-
mîêtie (,iî demieie îîîîîiîtîtî.

l;it-ai!:t pi îîfi'îao ll( le sotttcllrc decatî l'avli-
toire "les iist l'istoliqules il cee le tnportamte queon

pri' qa1itlii.. h 'in tdt srbiduîcabr-cuse smilevée pir i.piort
ltux b an es jês îles, il ass e uite , hudil- le récit qtt'il

va thire il pis ss retnstigemtilis aux sotes les pils

Cer*[ties. Ceolircessont - le.sdountsprmea--
res de la iChiamtinle dlAz\i!inblé' bti Bas-Canada. suirtout
in plmplleti lpulié par M . mkilii sttt le biinsi les j -

si titt ta et ic it u ti e lle mérile dcu ntîeir ltois
les / qitu'on peul déirer sur cltc lle shon.,

i e stti il tijtle : .il Y a ats cette ltî,ittiît dos tim i-
desi et des craintis qui s'éptvntent le tott et qu i ont

îl de la vérité et le la lumiire, parce que les veux ie
lett iielligence sont peut-être iop faibles pour en stup-

poici les tyonsli, iutisi se peStlldeit bien dilîe ce priînicipet.
rien' c liet utqueleVrai, le vrai seu es't iibe"'
Iir re li ti1 Iti es cboses u Peu ,plus loin de

ie pasi s,'épouttiIcater Conme t d'tun monîsiî e odieutx îLe la
vélité, pteiuer attribut îLe la divinité, quii te ciée pas des

anuopohaes...'' Pétnétié de la trauiIdeur c ses Levoirs,
il a le courage de soulevei le Vasie éteignoir (ui uentt

enîcore une griude patic du genre humait dans les tén-
lites. Il î'îippartieit qu'à it lhomme fiçonniI' l-'esca-

vate et à Pobéissanlice paie le siell'aver de la vélité.''
T enle, iie'illiles >0:11.lis soleininelle' Pofessionis île
foi le 'Pmteir d(ans Soi ié Itibîtle. tti pîotîria voir,'i om-

tt il le pot ra faire lui-Iiêmiie, s'il a fidlemenipli
li is qut'ils s'im utîîl . L'teur avantet' à la uite

de ce lié.miibltile enuie autt qu'en 177 1lo jésuites
iet >;ippm tIée .lis la colonitaie par imti leeie royael rle

jatrun, ni is/drial et que lemi pîrop>riétéu conisilc.,
me qu'ona uu I e -brisI ce tconviible à ceux ti

Ivýnuent Ialors ;î m me lvvienus de lotmsbin.,
Ces mois (de décrel irold al en-1 inlt ii¡ial n'ont

point le signilirantii'eIu ue. S 'i tait ulîe.titin i.tile
loi dams lit noducion de lmer il aullait dit ile VCOI-

m 1rt u oeni-ut dlit'un autisi grande imtîpItianmce et si-
galtrîte mt.miier e ite spéiati les dipo itions de ce

ie. 1,t la lalim dei' lmpile.Pour e t n rirqtue, il
li avait pas amtde cnserl biens dismte_.)JI

eoit pouvoii dite efitn que ce Iiétendildécrtt napas
ll:. tdexi,.eincque 1 cd dlîi le la mitétiopole donnîé dans
l'iiîage di' ln de nos comiipatniotis, comitie tait, ans la
piovilice. introdtit les lois de coimec de ' tgleîer.

1 i -. l t i nlon phi, de loi qu'on lsuch , poil anurýe ,. lll
Ue s tiis te conve able à Cceix t j'>é-uit.qrs, qi res--

tilient alors, à à tme les irevenu!s de leIrtl bici s dont le
uterlnmenlit 'ai laidlitmS pris p t:o qu'à lt itmort

il deie de ( s relgisx. leir collége excipié, qu'il ti.i.
it d>is lou tem , liéj servir de caser es or lin'

par f-dela grondu. (llbec. '

L ati u litiva i tii tcore q uei" ces biens pa èrnte
S17r3 des jé,tiite cue hi l itaiîs i lt ctitouronne briian-

nique, envet di ldrIoi dlil enni .'' Tabotil, l'ai-
ter ne voit pas qlluil fait par là inéi' îacit d'obé,'i>ss imee
passivi iauistîtitalit iiu' ilve leI laî'olonté île Ponîiite, t m-
tis <ie pour le Ctaoyn, lit loi sele dit seîvit iile le det

i'ct11iiitiii, qu'une îsiîiti ibe îi-iciîrii,' -mi utcommtte b'ua oliî-
i le e i 'il appelle l ri- mê me utiiî reteim îts

ides bii icîles jésites. le spolialtiots qu l condaiiîmie avece
iant dl'énrgie, ui'enti c'est se mileîure avec luii-tiòtmed Cin
Ceîllitlicîioli.
contrain tt ilsllincies îlîî droit puic

roîittn i lii 1î>gi' il5 gutmitimlits ides îpetuples Civilisés.
Les propriétés dlimite niature publique en posse8siont le

nulit que nous passâmes sans dormir de peu rrque
le Sauvage qui n'avait pas voilli coucher dans
la cabae ne déca:npat. Loisque le jour fit

vtenuî je fis entetinre à cet homme cî'il fal-
hîit absolument qu 'il nois nai ciit à l 'iendrmoit ou
était lt chaloupe sur la tqielle il avait traver-

sé ; et pour lPengagr à ne pas nous refuser ce
que je hii demithus, je lhi dis Iule nous le
traîiteriouts íbirt tnaI, s'il tardlait ai touts y con-
lîtire. La cramtte d'être ttuf le fit bien vite
travaitller a constrture iun traineut stur le qucl

il ui soin cminot ; il nonus fi t sigue àf Leger
et a moi îde le trainer, il voitlai ilsius cloute

nous fitigiier et itous obldiger pumîr la fa renîonîcer
u ln secouris qu'il nus veucdait :'.op cIher.
Nous tnrnonts pu lu forecer à porter lui-même

le Caniot ;tmais cette violence ne mue parut pan
t sa placc ;il con venait cdon mînager ce Saut-

vage, et tout ce que nous pouîvions fau.re e'é-
Itit de prendre avec lui ideIs prtècatetions pour i
l'in être pouint le's cdupes ; .je v'ous dirai clans

mua liitièmce Le ttre queln les futrenlt ces prée-
cautlous, etje crois qîu'elle suilira pourt vous
îppirendr e la fin idce mon Nauciraige, et mton r'e-
tour cin Il ranîce'.
.le suis toujoucrs avec un parfait attache-

mlent, .. .VoIre affeclionné fréro'
iMMAN'UEI. CîREsî't, Reêcollct,

])e Paderborn, le 24. Avril 174'.

Nos biens et nos miaux~ découlcnt doe nos
p rin ciies,

I'nncien overnement ouvtient seumlès passer par droil
de conuile dans celles du gouvernerent de otre toti.

velle rinétopole, niais lion celles d(es corlis ou cttnu

tés Ihs: qiîue celles des particuliers. Les pticipes suit
celte mrfatiu n1'oîît 1rien dn dedouteux. '

Pour 'usage, il sulit d'ob.rver que Lotis XI V.qui
réunissaittovis les pouvohs glisconstigtt sutne
lit capable id én pousser lat docionile iu pm due : 1 Et

c'e.it îuioi," iii pitétetdit jamais scSmpirer debiut il
telte espèce dans les Pays-Itas iplts que dans tant le uipm-

vinees qui deeuerntà la uc àas. : ute de s

1tb rlilîetissLoi es tr IL
tîmûtute les psls espotiijits uontt éttle (u laitts l:sti.
mes circonstances, reouluii ce qu'lvtientt dl'inttvitliable ces
iroits de propiiété.

Cepemant de suite après le traité qui fit passer déluiiii-
ti veitent Ilit Camidm, cus italadomtinattiont le lAtg tni
il est vrai de dite qu'on toiba damsitét t ar ges criirs.
Etitre autres oi crut que par proclarnationI le iianiitteiii
pouvait d sa propre autoité passer pour ainsi dire Pé-
poigesuir les buts commute sur lit jurisprudence coerva- vit

trice de la propété des citoyens, dnsJ le pays, pour y
substtuner d'un coup celles die Ageer.C'élimt nous
traiter conutne un peuple ni idehors de lit civilistititi mÔ-
tme dP'unste tnitîère indirecte faire acte le sp Iatir
rapport I nous sur lla plus grande échelle posaible.

(.)il se îîîîa îld t i m tte q<le eroi 111, v,imî' ctiit'e i ir
les biens tis jési tes, qu'il tv c lue roit ile i lsposr atis
éserve, iûmête d'et gratilier des particuliers. C'est par

suite d'une sseemblable illusion( que leurs propriété ifurent
îîîîruîises à lotdi Atileis, etrécomp ensedtise ss ervices.

L'acte titi palinemt le l-eipire de aninée 11771 lit jtsti-
ce de lat, peIire, ei reconnaisatî la nullité de celae prto-
e:mitnti. Potu la secondtîe, les citoyels dleI la provmce

informés du1 1proJet île faite uni dlon les biens les jésuites,

(i qu'à titrue ie fontationîs pieuses et qîu'ells lvaieut aurtout
pour oblijet Péducatioi.

L'examei provoqué par ces réelamations fourit la
prîeve dlelur jîiutice et île leur légalité . Loii Amherst

'tt iltdlécéolé, Sa fitamille tiCLtma exécuti de b espóce
d'engemetilple li couronne avait cru potivoir cotrac-

er. ien loi de s'occuper Ii. faire dtcri jer' la cotnfiçea-
lion les biensl des jésuites, le toi s-adressa pai mite;Ige
tix deux chambres, afiti d'otenir eCtin i favIril dlit laîfni lle

de lord A imilheist isue anul ttiépour lui tenir lieu de ev
propriétés ; ce qui fut fait par acte uI arIletitii.

UnTe tulte eriieur du Imême geure iis dîbte espèce
liflétente lie dOit pai psse sans iluhies tmots il'- 
tiîirqtue. Il avatit, commuîe oit lPmî i d'maitd, indliquîé le
pmaututt nelîlde M. miilîiiu, ceun d es idemiix i cits
cerjaines auxquelles il avait puisé se senseinimnts sur
les bients les jésutltes, qu'il donne coume iii ouvi ige pre-

ct1 qui il le mniéte lu eceitentir tois les faits qupu'on peut
ilusitet ,,ur cette ltcs,tioi.'' Ce ltt't 'îîiîtîlt pas idtans
ce pam pl e t îtiie t trtio toit les h aits it i mbleti tacé

ais l'issai det cit qu1t'il appelle avec tiII le lotg pillage
ies bitn s des éstutes. Ue penser d lo duIlt jigemie i
ftvorable qui il e potte ous e tapport 

.Sutîiit hi". le trgé protestant reendique liposses-
s iuIion ' cesbietis par le droit du pltu fort."' il ijout:

" Mcoutoîis M llankin lt dans soitparipidet, pzle i
itiil citi tex-Quelleet. ' Qtu les colors protes:as dît-
il, depuis le gouveietur jtuiua plis humble sit t

iisset.et1 consiIl t ent action et ils pourroîmt :iIItnI tree
les a1ffairess 'dl lu colonie comme il leutr iîipmr Ils 1'-

rn1t eut tout templIs et sur toute autrlie I ui tui' e '1

fuite les armées de leurs tagoiists. I pli ,

plaisir retenir lls biens des jésttes a leur ursac et d sti-
nation. Aucun poui·oir contie leur valotténie ponut letu
arracher cette popriété." C'est sans dimte a ijs'te 0t e
que Pasiomr le l'essoi quaial'ie eette dléimation par Plpi-
thète de brutal. Les piétentions de Pauteu. du pamlît'

'ou, i. comme oin voitt cells le ermplacer its bPexer ce

tIti pouvoir, le Ilroit par li foncei butal, précheri lat i
ie ib sîoi, leimantiére à provoulier inlaittionl commt tutl

plus souveraiim mriélns ide tout ce qui se trouiive d'homnmes
honntes. quelque soit le culte qutlus 1 i, vs'-'uI.

,i tLs les biens devenantt vact pl les :tnctioi île
'îiordie sous le potitiiicat de Clminit .\IV i éait Iîtu.s
les principes du idroit publbc, qu'elle et]niu pi n.i
comme d, ceux de toute antre estt da h·Lis cnsl .-
tanîces semblables, satifi àprendie les moyens Le fitre exé-
icuter les lispositionus les testateisoi les ci'm ti l iti-

lées par les Vendeurs oudonateurssurtout lqii':l
cornportent les foidationts urt obj'et u'tiiilei h plaue
d'une nauire civile ou reIiaiimeiuse. i <lîtit mmittêti aulie-r.
taquiet quîe, quelqu'iuitires, tmomt tyr uqes qu
itlue. l ls ulres adoptées contre les jeîiimt alorspar

les puissaices itu continente île 1 Iop, c'est lai antatierei
dont la iluîp t des ouverteme'ts, celîi de la lnmec eti
partiteulier, se conduisirent pali rapport aux bienstes J
Stites. C'est i'aprcs l-es tèmes pumip's auI( qe cedii

d Antrbaterre a tumtt par rmetue sans re cc icend di i l-
dre Iti se nioulvaient lains laprovint;e a la d!ieoiiiIde
lt législatureit du Bas-Canada, pour que ilus revenus is-
alit mlIliyes il nmtututt'clusie 1 i uenon. C'st

datsi st'îmmée n -Sit-cit-reuete-leuîx tit b imet app
priés par acte dtucît llu mlment proviiiai. )In i lpeut île,
lois i'êtln Sétonnée c det l'tassetiont île l'auteîu' (i! l'essaitgue

ce -i es qu'z enîm* iti i-entiI-qu ttearame-six qIlue l pre1 ciil-

Sre appropriation de ces revenuls, il été faiteevi rtu
d'mu tcte pasé cette amée et la secti l en iti il

huitil-cenuut-qtu caoanilesept.
rrurttl ive lauteur est d'autant s lut îpp:l que he

soi propre aveu. qi se tuive u e liis hut. l'.-ete bu'
mtil -uit-centt-ltte-i't-un consaetietr d alutr s teunits it-

p.ropnie ls revenus dulus biens des jsiiites au soiti diile

îltéucation. Pouet i'antité. ce i'''t qu'une t 't i ti tle

da:e. Pour la chose elle-même, ce n'î'st onii mois tittiti'
contradiction formttelle dans laquelle Pailu eur est lom'lié.

(A contuer.)

U-Enfîan t du fa(olirt.

Ceci n'est point un coite fait à pilaisir, u i
récit évoqué par la fantaisie et caressé par le
travuil de Pimagination.

C'est une histoire viaic ,utn simple ('îfeillet
détaclié Io ce livre rqu'on nîommetî la vie réel-
le, et dont les pages les plus obscures coitieni-
nient souvent les cnseigieiincts les plus
gravtes.

S c récttitm'n a été fait par une boiuihec
populaire . le voici, dans toute sa sincérit é
na-ve •

.eati Rigaud est un a enflant diiu finboturg
Saint-Atointe, dle cette grande ruche où ttanu
île travail bourdonne, où tait. de population
s'agite, où l'émete recrut des soldauts, où
les pavés viennent d'eux-nîémes se ranger

cin barricules, quand la guerre civile uite-
inace la cité. Jean tiRigaîudl tie erotuinaissit t

girre que le ('itubotir où il était noé; c'é-
tait pour lui, coti pour bien d'autres qui
y nuissent et y ineurent stus presqu nnci
itoir 'franchi le seiil, u ilpatrie dans lla ca-

lIta.C, une ville à part dans le scinde Paris.
Le père de Jean Rigudouvrier mentisier,

habitait depuis trente-cingit ans la immie mitti-
soit. Digne et honnête tra-vailleur, connu et
uaimîîé de touts, ce patriarche, aux iaiis emnlleut
ses et ait ctîmr vaillant, était le modèle de soit

quartier, unt culte pour ses amis.
Il n'avait que le (ils que nous Coninaissons.

et ce fils avait dix-neuf q ns, quand tomba
les mainsti luihziard cte Írtai enchevêtremeu

i ' épisodes lamentables ou grotesques qu'ou
est couvenu d'appelr l v rvolution de (évr'ieu

Est-il besoin de dire uie Jeai ligmaid l'ae-
cept lavec enthousias"e ? Non pas parce

que c'élait i révolution ; le patur etnfant

t'en savait ats si lon g ; i.ais -parc que C'-
tLPour lui llm]r§vu, lu' nonVetu, incoui.

Que de muvrs imagiustidut ce vigt ats se
sont perdusn enduint ainsi les bras à la pre-
iîir himére qui venait rompre, couimie ont
Iit ecr uitujourd'hui,l ioniotonie de leuro

vie quotidiinie ! C ihimór-, en f'et l tFumis
Mssuits q1i aveuglett le cœur. rêves Ilt' iii

soicl is'perse, titnis qi'exloitent, en attin-
îutnt, des pussious aruhitieuses. de basses mua-

chinatiouns le hioitutix trafics, jsqu'au jour
où ;c' voil se déchire, soit angtînt comme la

toirre civile, soit -, ombre cmie us linceul,
soit irtroni coimiie la miiisóre....

Mlais Je u Riiigauiid n'avait rne dix-neuf
ansI Tl fuit iousttunt aveci luîi-miê e et. nl
f.îllit à aucune des erreurs, à aucun des Ci-
triiuîements étrarcs qui se sont tonîr à Cour si
tristenent et si impudemment tales à tots esi

vetx. 11 fuît le partisan enthlouiste de tou-
tes les puissances d'alors ; il cut de la ffoi pour
ces pygmtées politiques, pour ces tribuns go- i

fIés d'loquence, d'orgMeil et dIe Veni, pour
ces journalistes devenus marquis, pour ces
avocats chassant les magistrats de leur siége,
pour ces échappés do toutes les prisons, se
ruant sur toutes les plices. Pauvre enfinti.!

'les ilhéories humanitaires. les inonstruosités
socialistes leuivréreut il l atitt des uttnsi à
Lotis Bl"nc, pletrt uic ieni Iiint Itru-
lhton, prit terroî Leroux puuni propiete et

s'attiela enfin à toutes lus ovatio:s sacriléges
rue l tîpopulace décernait alors à ce tas de

grands houismmes dont la justice du pays a fai t,
à lheure qu'il est, des djuortés et des pros-
cuits.

co..

Lc vieux Rigarnd était désolé des instincts
p1a riobiques de son fi!s. et souveut l soi-, uprs

lu tyerd le taic, i esseyail île rlesser ce
jeune aruiste à demi curb sous le souille des
pmrssions imaut auses t;mais Jean Riga id tour-
nait cn iaut sur se talons, faisait. sautr e n
lair sa casqUette, passait. sU Mai i da ns Ses
loigs cheveux, comme il l'a vait 'u lfa ire
dto -is n a xvrs, aux purs pautrotes
etc msit u àsoitpèr e.

-\o4stu, papa tu ne comprends pas.
Nous î avons pts fiait utireévuluion tour

rci'les bris croisi s!
- \iouis n ravez rien fait de ion.
-lpuit iistlles le gerrandI nt le fî'rier.

-L'isse-moi doue ti anîrjuîille, avec ton]
-rand acte ; voilià dus lancehes dont j'ai be-
soinlin r demain, muies-toi à lim bescgie.

-HeCote, papa1, rprenavt [ai due voix
îuî'il tàchait de rendrp erstmsie, viens ait
clu b oun t'1xplient tout ça ; c'est clair com-
it bCau. As-tmi seulement ent.'udui le citoy-

en Ledoui Bnc ? en là tun qti aimc les
ouvriers, qui comprend les ouvriers ! l'autre
jour il plfutrait eun nous parlant. Vive Lotis

launc .... il va nous douner de nuvrage à
tous.

-De -age ! tu en as ici.
-C'est ga , il nous eun donnera de imuiil-

leur.
-1 n'y en a pas le meilcur que celui qui

fui: v'ivre hono:ablem nt une fitiille.
Alors. là bout de raisons, Jean tourntiit sur

ses talons,t 't, I 11pipe ala bouche, le c'r\eu ti
en ferimentation, s en allait courir los clubs.

l'ei à pen ses absences de vinrent plus loi-
glues. L ds rus dlabot, pnis leq sma ines
se mpusèrev. La tu re mère plerait. mais
tout Las, de rninte d'irriter cucore igad
coiu re son Ri. La iitaisoli était devenue si-
incieine.
I îm soir, le vieillard se reposat dit travai I

qui atvtait éIé rudie ;Jeatunitit.
liun cri de Surprise, dit joie conttentttce reçut

silsrteur d il fhytr rdiiiestiq n i;' uus il n
j lîus seul. L-e visgo Le l'oivrier ssstm-
.it et let 1e campanon le sou fils
-Bonjour, Pita. litl aunite s'il eut

vu soul itère l \eille ; tu vais lien, i aussi
iière, e ms-moi.

-Q'es-t îdevenu ean ? lui dit la bonne

-Jeusuis devnuti. que je suis avec Atîgel-
que voici. dclans les ateliers :moinaux.

-Dans les atelier.« nationaux ! dit le père
cil se levant par un mut ouiveiiicnt iinvolontaire.

-Kt brie:uli encore !
-tient que ça. vietus ! !it lIt eCoupaginol do

Jean en se frottant les îmins em s ignet n
équivoque de contetmnt t de bravade.

-- Jea'n, dlit le vieillard en1 S'ilpprochanit de
son bis, si tu as encoire qutelu utciin pouir
toni vieux péru.ne te lm!elus à cotei toure de

maivais ouviers qui ut au p:ys, ldjà si ru-
dment. chrgé, un larcdeai deleur exstance.
-De ctuoi ! des îtîmauis ouvriers ! inter-

rompit \ Auger, t\ec ceette ef'conteric que le
vagalondage et fainéantise donnent. à uttu vi-

sauge.
-Outi, ele mtaitvais otivriers, dit Rligandi, eut

mattachanuit suit luii utn r'egard l'ltsolui. Je suis
bien qu'il y a e puvres mîalhtteurex q]ue lai
musère, utie miisère hiontorable, parie rîu'elle île
vienît pas d'eux, mtaius de i'é meutle et che la té-

i'oluiltioni, poît;sît à manuger di ciCe paini si ilutr et
si reent achtt. Cimu.x-à jg les nlainis eti
je les respiecte ; mais je stais bient aussi ce qu'on
ilit danîts le fintlbourg dle ceux quîi v'ontt s'entré-

gimiienîter dantîs ces attelierns pour trottver' le' tmoy-
ien dl'êtue priyés san s rien ire u. IGoîuvrier t c

touijours éta esitmé parcee qîu'il est libre, indmié-

piendnt, ni'yanît bosomi que cde- couîrtge et det
ses deuix bras pîourn élever mses eîîfttuits et faine
vivre letî'urmèreŽ ; c'est iétrir soit caraucteroe qu ti

di'în ('aire un etierî qui mîenacue oui un mcii
dianut quti dlieande.

Jeman regrda son pèrte ct tic répmoniit pas ;
il v avttit enceore unîe fibre uice soit etmtur qui nt'é-
taiît pa's îîcrverticctu cette fibre tressaillnit aux

parolesîle so îîèr'.
-ave-vouis, ptère Figitud. dlit le colma-

gutonî de bJeantuti 'oîurtant sus rdeux tîmains jus-
quL'autx coudies dlans les îtoches. cde soit plautam-
loti, Cile vouts inîsultez les aters na ittionai ux ?

-Jc nt'tmstlte personnîe, dit .R igaud aune ti

215

voix ferne ; je dis ce que je liense, moi, qtg
suis Oitrier ;moi r i'i îas donné à cet e-
fiat itti inorceau de pain que ua.steur et mon
courage t'aieut gagné ; ii qui suis fier clan.

gtt soir, ciinaingeantît tma soupe côte S côte
avec la mirii < ui est là, de mou travail de la
journée; mi;e vots le lis à lotis deutx, à toi Jean,
et S (ous, qui l'avez entraiîn : vos ateli'rs
nmatioaux, c'est une htise,.c'est le refuge d
vagaubondage, c'est l'aumône de la peur à la
paresse.-Olui, le lht peur ... continiua l'ou
vricu-plui s'aniuiit nciparlant ; oui s'est dit

tt'ont feruit tir'e Péumeuute qui grodait til lui
yittnt iuelues gros sous dans la main ; ai-

bleuse !... bêtise !... aveuglement. !... Oi fait
taire l'éuietotu et les lutrticur us des chulis avec

Pncrgie et le hon droit. Ai ! si j«étais; gout-
vernierient !... C'est le la graîne d'intsurrec-
tion Iqlie vous jetez dans de la boue L; ditts
quand etnmenc-t--on les égouts h Ou l S ba-
latie, et c'est fini !...

1Rigaud avait le visage enflmmiriié ; ses nem-
lares trebilultient, et. ci protnoniçant ccs der-
niirs nots, il frappa avec violence île soi
poing frtié scur lal qui était tiprs Che
lui.

-Pape, dit Jeai fort tranquillement, tu te
fais lu tmal.

--V-t-en ! dit ]rigauii en ançnt sur
lui, va-t-tVu !....
. -Oi ious attend là-bas, dit A àger à J 'mu-
voix.

-Papa. dit Jean en alint vers la porte qui
était restée et'olrte, j'ai mal choisi tu es
dmns un mtuls joutr.

Et, entraiîé par son comîîpagnon, il sortit.
-- En v'là nu qu'et ebtmbt ut ! dit celui-ci

eut sorntl u11;jeu lotni t i L ILî t toir cr.
Jean s titiarrétée dans la rue ; il Sentait

dans ses tempes ses artères qui battaient. Il
passa h îtaiu sur son ifront, secouta sa téte et
dhit :

-Ait bah Z !le vieux, ça ne comprend rien
à Ili politique.
Ce fut l'oraisou fî nièe de son ceur qui

Ittait encore touit-à-l mheure contre le mauvais
eti tamle et l'e ibaucchage.

1Jicii des jours se plissèrent. Jeatn n avait
pas reparu.

.... Cependant ila société sentait cette plaie
iui'elihe uit attaiée at flanc la dévorer

.uie joutr ; avec sa ('orce minée tair le va-
tutu destructeur, elle senlait s'en aller les priuî-
cipes de la vie ; mîais c unni elle s'aperut dli
imal et voulut en combthattre les progrès rapi-
(les. le danger était imimenîîeut ; aim lieu cu tra-
vail régularisé tles ateliers nationtau ilétaient
devenus l'émeut cu uîrlée par brigade.

Mallieui..... malheur à ceux qui avaient la-
cité cette meute luîrlante sur le pays ! C'était
Ltnle autre société despotique et menaçantc
placée en dom ais à côté Cie la sociélé

honnête et paisible. C'étit le drapeau île la
guerre eivide train edanus la boneicdes fautbourgs

et dans la lie des cubarets. Ceux qui avaient
n I !îîn 'iuecntlie sestiaient iupuissants pour
l'étedlir t, et prêts à sacriler le pays à leur là-
che a mour-propre, ils allèrent luiuu'à oser
nier eciore.-Nier !... Mais la réalité était là.
plus teruile chaque Jour l'utop>ie(le 'orga-
1utieulon du traviail tdessait sa tétc ci soive-

railue et voiliit dicter des lois.
Aors Paris se icleva inquiet et désolé ; ce

noltait lu s pour u i roit loiti ucîînil fallait
coumban tue, e poa it pur la fa mille me nacée

pour les saintes joies( dhu foyer domestique oi-
Iécs atx pieds. C'ptit ptuir diéfendre la so-
ceiété entire, violée das so 'lroit le iin usres-

tableu', ri'l <llait vaincre nu miouir.-Ausei
Paia3, lut Fritcoeentière, nue formtua plus quIt'uiti

sî'uîl lirmut tettiOt une sonl épée. -La tête die
\drf at. ecraseI', lais ri salit cont er à JIs

Ilt singd e tu'ts paris et jetant atuu loin ht se-
uince de son venin tal.

La lutte, Cliii dura trois jours,. acharnée, ter-
ribit'. venut le cesser.

L'meute, vaincue, avait té parquée, sa n-
ghlnte et ,noire d(e poudre, dans les prisons,
dans les casrnes, d:ns les ca eaux des Tui-
h'ries.--On ne se mttuit pus dans Paris ; on
gemissa.it Le cteu brisé, les yeux en larumes,
oi ioptlait les vivants dans chaque famille.

11 ftisaui. nuit. L'on n'entendait quîe le
biiit des patrouilles qui parcouraient les rues,
losrque tout-à-coup Ildporte de l'atelier le Ri-
gaued ouvrit, et Jean entra, lbs liabils ei dé-

sorr'. les mains noiris, le visage déchiré ;-
il étaitIl pàle, il était tremblant.

Unte lampe scule Irûlait : et lotivrier, te-
iant nue planche à lai main, travaillait dans

tla dmi -obscuit ; mai lui aussi avait le vi-
sage pale, et deux cerclas ntois, stigmantes ude
lai doîuleuîr et îles vehle', enlttuet ses yeux.

-ctn îîèie !... mon0i pr !cria Jeant, otn lie

pour sit!..
-~Ltisse-moi..- dit froidîentt le vieuix Ru-

gauîd, je tratvtaille ; et. regtardant sait fils, il
ajuta d'unet voix dlont l'accent ute petit se titi-
dlalire ..

-Te ('ais tit cercuteil... regardle. C'est pourt
ta mtère....

-Ma mîîère !... tma mèîre !... s'éciat le jeunte
hîommuîe ; mîorte ! Oh ! nîon je vutx la v'oir !
A h ! les mtisérables !...

-LTes miiiséambIcs !... ré pèla sourd'îemenutt le
,ieilblaird eun laissanît tombuler à terre la planchtelu

à laqî uello il traaii'lat, e't en jetanit soit ou tiI
Zitî dic liii. Les miiisér'ales!...ce sontt ceux

qui se soitt domîitu lma lfiehe tumission îde dlésor-
gan iser' la socifubé, ut qui sount dlescend1 us clatis
lu rult le fusil oii lueitcoiuta ài la main~u puour
î'iutler les dIroits5 les phuts'sacrés. Ils mu'onît lit

mta paunre ('cuit ti!.. Les miiiséraibles Z ce sot
ceux qui out fuit de titte puîvre ville, qui
comuiînteuçit àu r'eumiture, tit cmliu ung dle bartaille.
Les mtisérables Z... ce soîtt ceux qui cde citoyv-
ens onît v'otlu l devenir brigmindis Z-ce sonît cuix

qui Ont i né ina pauvre femie .. cet toi qui
as tu ta mère !..

. y euit, après ces mots terribles, unm ng
noneit dle sileiàc.

Jharr élait debout, immobile ; mais de ses.
yeux oaiut silenciensemeuit de grosses lar-
mes. I leva lentemnenît les deux bras, et, par-
courant des yeux cette maison, celle de son
enfance, qute la mort 6lait ven.ue hiliter;/il
sentit son cSur se fondre cin sanglots ; puis,

joinant s-s deux mains, il dit di'uîne voix dont
intile exptressioin ne saurait rendre l'aingoisse:

-Oh 1!.. mi1o11 père, je sois [ien coupable !.
pardonntîe-muoi !.

Le vieilhIrdmi s'arrêta devant son fils, dont le
via g était itnoud dIe larmes, le regarda titi
instant, et la ducret de son front -s'atmollit; il
fit titi pas dans la.chambre et poussa un(o por-
te.

Sur un lit, le seul de cette humble dernei-
re, était placée la p:tuvr' morte ; igauid alla à
elle, retira le drap blanc qui était etendu
comme un suaire sur son pâde visage, s'inclina,
sans pnooner une parole, et la baisa a î tfront.

Jeau était tomtubé à deux genoux scur- le seuil
de cette cchambre, la tête dans ses mains, le
front à terre.

- t mère !... ma- mère ... mtirîtra-t-il
ai iilieui de ses saiglots, toi aussi, pardonne-
moi !..

Le vieillard étendit les bras vers son fils
agenorillé, et uii dit d une voix que ! 'untotion
rendait treinblantle

-Jean, te v'o!à revenu ; tous dceux nous te
pardonnons ! ...

il y avait uin pardon dans la botucbhe dui nè-
r ; mais il y citut serment dans le t'uîr dut

fils.-Il jura de fuir à jamais cetx qui. l'a-
v'aient entrainé, de rompre avec la puresse,

l'orgieil, 'envie, lit haine, toutes les
on avaimnt nlltm-ii cette guerre imîtpio et qui

lui avaient tué sa pauvre mère, de consacrer
sua vie à tiider et consoler sou ,vieux père. Il
a teitî parole.

F. DE BAZA seNCîURT.

(Du Canadien.)

sucac o fnxai..-On a commenc ô S flîire du
cre L us plhi.eis p trsi o!;e env i de
Québec. et Pou s'utteni que la récolte cil sera
bonn a ceette année,

COUR DE CIRCUT. -On dit que M. Tasehe-
reau, jige de circuîit, a recu ordre d'a! lcr rési-
der à Kamouraska aussitôt que la proc!armati-
on érigeant le district de ce nomn aura été pu-
blié. M. Taschereau serait chargé des cir-
cuits de Rimouski, Kamouraska et Sainut-
Thomas.

ANNONCES.

APPtENTI D EMANDE.
TTn jeune homme d'an mo~îins 14 ans et bien recom..i mdî, pem obtenir de e m ploi à cette imprimerie.

'eetl'r a Rdaclteur en ChLf.
1 Avril, 1S51.

dit u Cleré et autres trouvîerttont chez les
J uin e or011e de leur bel assortiment d .. tatues

d«élis de tutes rnid'ur, unit maîiig Cruriix ue-
suriant (3 pieds et demi des mains p au i ieds. ainsi qu'ln

t Chrsi mort oit Suaire de 5 pieds 2 pouces de loni.,pou.r
C' va irte.

'r~ix e itrmodé;és.
C. CATTFLLI Er Co.

Rue Notre Dam, prés la rue Bonzsecom s.
\lamri. I S mars 1851.

C E niaion. 1dm Connute du pubite sottd en11oîn
Pension Privée. est sise à l'exUimiiité supé ire a

j lalace .lace-Ca:tier (ancien Marcht-Neui), at &
7. I.es amilles et les pe.rýsoinies *vOyageîan potri leu.
satî. y trotivemit en tout tems des chambres couvena-
blientmeubiés. la tranquîillité. et tout's !es attentions
désnlablesc. L'établissemlent a vue sur le fleuve et réunmità
la beaité du site les avantaces île la centralité. dt voii-
natge itu port et ds dé!b rcadères es elemils le fer.
Prix égauxA ceux des hotels où il y a table d'lea.

AUX ENTREPRENEURS.
ES M.\RGUILLIERS d Sru. ScToE .rrnre
cevront des propositions pour la décoitition de

GLISE et de la SACRISTIE jiusqu'tauî 23 du cot an.u
Pour plans et dévis, s'adresser uit Curé du ieu.

Ste Scholastiqet, 10 Mars 1851.

ELES3ASTQUE ETNL
POUR i181,

A vendre chez
E. R. FABRE ET CiE.

Rue St. Voucent, No.1 .
19 nov. 1849.

A PiEvèché. à la Prté-&idence et dan toutes les Liltnu
ries Catholiques de cette ville,

NEUVA INE

POUR SE PRÉPARER A LA FÊTE

De NOre-ignlur Jsus.ij ist

Par le R. 1'. MEZZA R{ELLL. de la C. îde J. tiraduit do
F1talqien, d'laprès la dernière édition de Eome.

PRïX: 2S. (.D. LA DOUZALNE.
Noantiéal, 2 toen e.



MELANGES RELIGIEUX.

Marché B011secours.

Vendredi, 28 mars, 1851.
PRIX DES DENRÍŒS.

Fayines: s.
Farine par quintal . . . 10

Do d'Avoine do . . . S
Do blî-d'Jnde

Grains:
Blé'par minot - 4
Avoine do. ... . .. t

Orge do2.1... •. 2
lPois do .2
Sarrasin do. . . . . 2
Seigle do .2
Graine de Lin do . . . . 5

Volailles et Gibiers:
Dindes (vieux) par couple
Dindes (jeune) do -

Oies do.
Canards do
Poules do .
PoLlcts do
Perdrix do
Pigeons do

. - 7

. . 5

-s 2
. . I

- 1
. . I

. u2
. . 0O

Viandes:
Benuf Par livre..
Shotom par quartier
Auneau do .
Veanl do .
Lard par livre..
BSuf par 100 livres
Lard finis do

Produits de la laite'
Beurire frais par livre-

Do salé do -

Froma.e do.

Fèves américaines par it. .
Fèv'es un Caunda do-
Pataes d . - .
Nas-ets doI-0

Pigrooas do d

Saidous par livre
Fufe frais par douzaine m
'vesdx do d-

P'rix dis :Pin
Pain Bis., . ...
Pain Blane.

Sucres:
SSucre d'érable par livre
Miel do

Fruits:
Oranges par boîte .
Pommes par quart .

20
1 6
2 6
0O

17 6
27 6

ri :
0 10
0 6
0 6

d. s. t.
o à 10 10
0 90
3 7 6

10 0
6 0
5 0
2 0
2 6
20
2 6
0 9

1 0
0 7
0 7!

0 - 0 7
0 61 0 7
0 4 0 6

t>7 0OS
o 5 O 6

04; 0 5
0 4 0 5

17 6 20 0
à 0 12 6

DES

Steanmers An:znis de la Malle Royale

TELS QUE FIXfS PAR L AMfIRAUTÉ, POUR IS-1.

Les steamers qui font le service entie Liverpool et New-
York, ne toucheront pas à Halifax, ceux venant à
Boston, y tourberont pour débarquer et prende les
malles et les passagers:-
Dép. de Liverpool arrivent i sont dus les

5 avril . . . . Boston. . . . 21 avril
12 . . . New-York . . 29
11 . . . . Boitn . . . 3 mai

Q:; . . . . New-York . :J
:3 mai . ... nston . . . . 19

10 .. .. .e Ne-York . . 27
17 . . . . Boston.. . . 2 jtin
24. . . .. New-York. . 10
31 . . . . Boston . . . 16

7 juin .. 2.4. New-York 24
14 . . . . Boston . . . 30
21..........ew-York. S juillet
2 . . . .Bosto . 14
5 juillet . 22

12 . Boston . .. 8
19.............New-York . août
26 . Boston. . . 11

2 août.. .... Newv-Yotk.. 19
9 Boston . . .25

16. ..... New-ok . 2 septembre
23 . . . . Boston . . . 8
30. .. .. . New-York . 16
6 sept. Boston . . . 22

13 . . . . New-Yoîk . 30
20 . . . . Boston. . . . 6 octobre
27. . . . . . New-Yrk . 14

4 octobre . . . Boston. . . 20
11 ..... ... .. New-Yo.k. . 28
1 . . Boston. . . . 4 roc-embre
25 ..... NwYr..1 1

1 rov . Boston .. . 17
8. ..... New-Yrk. . 25

15 . Boston. . . 1 décembre
22 . . . . . N ew-York . 9
29 . . . . Botoi. . . . 15
6 déc. . . . . . Ne-York. . 23

20 . . . . Boston . 5 janv. 1852.
Durant Phiver, le service des malles se fera chnaque se-

maine comme en été, deux steamers arnéricains pairtiront
alternativement tous les 15 jours. Les départs d'Ani1e-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tousles
mercredis.

N imprime à cet établissement:

Liv1 RES,
ADR ESSES,

CARTES DE VISITE,

INVITATIONS,

CIRCULAIRES,
ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractéres
nieufs et dans le dernier goût.

'ous les ouvrages demandés seront Iivrés à Pheure con-
venue et à des prix TRES-MODE RES.

S'Udresser uà L'IMPRIMIE des Mélanges Religetîx.
Montréal, le 25 février 1851.

) ri ARNOT. Professeur de français, lutin, rhétori-
.L , _ que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches
er et Sanguinet.
Montréêl. 9 Nov. 1850.

LEROME, Horloger, à 3 portes de, l'é.

Montréal, 24 Sept. 1850.

AVIS AUX ABONNES

L11LBU1
ILITTERAIRE ET MUISISAL

DE

Ltá? V.LERVE

A malaie du propriétaire de IPJlbun a causé du retard
daus la pui ication de ce Recutei Litiuér aire depuis le

commencement de tua présente anée, sans compter que les
Ei andes amélioratiotns et les nChangements fùy tire ont dû
nécessairement occasionner ut surcroit de travail et de
dépense. Les abonnés de '.albui etpendat ue perrt
rien pour attendre, et aussi prcebainemet que posible ils
recevront les umtuéros îe . misJanvier et Févtier qui serot
suivis régulièrement et lesuellement des uutres li-
vraisons.

Motéal.25 Féviier 1851.

POUR SE PRÉPARER A LA FLTE

De Notre..Seigneur Jéus.Christ

Par le Il. P. MEZZARELLT, de la C. le J. traduit de
l'jtalien, d'apiôs la derniére édition de Eorne.

PRIX: 2S. 6D. LA ])OUZAINE.

Montréal, 2 novembue.

M ANUEL
DES

Sociétés de Telprance,

DEDLt A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

TE sonassigné a l'haonnaeur dPinformer MMS.
Jles Curés, Marchands et instituieurs de la

campagne, et le public en général, qu'il vient
de terminer la troisiène édition dle cet ouvra-
ge de l'Apótre de la Tnmlîi-anace ; elle est
maintenantC ci vente cIe, z presque tous les
Libruires de Mon tréal et les Marchands le la
Cauopagne.
Cete édition est enircie cdit PORTRATT le
l'auteur et d'une NOTICE BIOGRAPH IQUE
et ne se venira que le même prix des éditions
précédentes; le livre est solidement relié,
étant destin fà être introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-&-rE. ROLLAND.
Monteal,28 dêcembiro, 1849.

LIBAIRE E RLIU RE.!î
Coin ds i'es re-Dae et St. Vincnt.

F.L Sousigné offir se pis sincéres remîercimilenits aux
M . du Clergé et au piublic en géneral pour Pencou-

ragrnent libéral qu'il ciln a reu, et profite ie cette
occasion pour s lliciter die nouveau ce i c ie paitroeinge.
Il tient en miains un boin asortiiieit de livres d': ise,
richemenet aliés ein veloure. a.raflés, aux coins dorés.
et une grande variété d'autrcs livres gaufrés. durés sur
tranche,

TELS QUF.
Formulaire de prières Ange Conducteur
Paroissien Roi aii .ournée du Chrétien
limitation de 3 ésus-Christ 'Pciesez-y-biet
Cheini ide la Croix :Paroissien( des De moise lles
Visites au St. Sacrement limitaiotion de la Ste. Vierge
MHrirr des Aimes I \lois le Marie
Mois de St. Juseph lhnage granides et petites.

Aussi tous les livr.s nci usage dis les Ecoles Cliré-
fientes. papier, pluines, enere, cire, ouliies, ersyuns, ar-

doises, eie. Le sout à irés-bas prix.
%. CllAPELEAU.

Montréal. 27 décembre IS>0.

OUVE LLE édition, aigziiientée des PRi-
- r.S DE LA M:Sst vEI DES s M s-

car.s, canuý DE tA enîoi RTc.. r.rc.,atvec iolie
reliure.

Prix 7s. Gd. ladouzaine.
A venire chez

Montréa1 , § E. K. FA B1 E ET Cl:,
2 Avril 1850. 50. ue St. Vitcent No. 3.

VRAI VIN FRANCAIS SANS DIELANBE.
M. HE RVÉON S Cie., sollicités par des memhies
de leur iille. résidamie aux portes de iotdeaux et ent

position noitestlablelient favot able. vietnient de cecevoir
par le :Lavire 'i1A rtir" tut ASSORT IMIENT de CtO-

NAC et de VN'S de qualités diveises. purs et -généreux,
qu'ils se proposent de veibdie in gros et en deii gros. ü
les prix excessivement tmîodér és.

C'est l'occasion pour les amateurs et pmoir le public Cin
ètnéral,de tenoncer à ces mélanges faistes et cou rosifs,

ces mites destructives ..s antés les plus lobtes.
C'est austsi une opporitiilé pour M M i<1. dt cleér.. île se
pI rocter ui Vii pur, éi aiger à d esingrédients cliini.
tiiies. et à ldes onant, qui ne puaitnt mie pas d!e
dilnner un i àceuttiài de-I b.,n déiérioéa jugu'à
leur essence.

Adresse..M. rIERYÉrN & Cie., coin des rtes St.
Vincent et Notre-Daame.N . 8-

Motiréal, 3 Décembre, IS50.

.- V NDRl) rt: ECIANGER, x

,. îTERt\ 1IN sis et situé ai 1 ir-
Lier . Lîuis de la cil ,il Montlréal. près de
1 Evûché de Montréal, de n cotennce de .10
pieds de front sur 1P4. ilo rp'rofonlder, telnian t
par devant Ia rie St. Dinis, cl'îtni côté ait
propriétaire, de l'autro à M. Lonis .loseph Pa-

piniei, et par-derrière joi à M. Uicard
avec une maison en i i:4 u tîn üt'age. bien fi-
nie. 3S de front suir de iiîpni foildeltr, glaciére
et autres dépendances desus construites.

Pour les conditions. pli sront des plus libé-
rales. s'adresser au proprii taire sur les lieux,
M. TOUSSAINT LADOCEUR, ou auNo-
taire soussigné.

C. A. 3RAULT, N. P.
Montréal, 2 6juillet 1S50.

A T TrE N.T 1 O N

A lPEvêché, -à la Préveidence et dans toutes les Libriu
ries Catholiques de cette ville,

NIUVA INE

INST ITUTION
POUR

LES SOURDS-MUETS.
L 'ECOL E des Sourds-Mluets maintenant établie sur le

CôteaiSt. Louis, auprès de la Motagne de Mount-
réal s'ouvrira le 16 Septenibre. L'instruction sera don-
née durant dix mois et demi, chaque année, aux condi-
Lions suivantes :

Pour la pension et l'instruction, sans aucunes fournitut-
res, cinq piastres par mois, payables d'avance, pair senes-
tre.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nisse le lit, pourvoie au blanchissage, au raccommdage
des vitemies et îles chaussures, le pri x sera de sept pis-
tirs par mois.

Les soins dIu médecinet l'achat îles livres, ardoises, ca-
Ihiers, plumes, souoti à la charge des parens.

Lorsquil seia constaté par un certifict que lélève,
appartient à une famille pauvre, il sert pensionna é et ins-
truit pour la modique somme de quatre piastres par moies
et il n'aura riien à payer pour les soins du médecin et les
fouriitutr-s d'école.

Les Sourds-Maets externes, qui seront incapables de
paver, recevront l'instruction g atis.

M\lontréal, ce6Septembre1850. I

SOURCES DE PROVIDENCE.
TÎ._ GRMA N rniconlit létablisseetdes

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suRt LA

VIlE DU CANADA.
(Carnda Life Assurance Comîjtny.)

conr'on I: aL ACTE DU r.LEant Er.

CAPITA1L-£ 1. 0,000.

BUREAU PRTNCJ'AL, HIALMILTON.
HUGHî C. BAKEli, Passinî.
JOHN YOIJNG. Ecin., Vi>PistoEr.

Et Dix-huit Directeurs.
TH OMASM . SSIONS, Jer., Secrétaire.

JBureu, Local, Montréal.
LI 10N. JOSI lil flOUl R .T, Président.!
JOhIN G. MACKENZIE, Eer., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIAM WORKMAN, Eer.
WVILL;A31 LYNIAN, lîer.
G. R. CARTI' R, Eer., M. P. P.
H.:W RAMISA Y, er., Gérant.

Conseiller a,-'ln L. T.DRU M N, Sollici-
teîîr-Général.

Arbitre Médical-ARCHI-1A LDlALM. ÎD.
aecrtaire-TSHOlAS RAMSAY, Eer.

Qentsc-Agcgent---1l. W. WE1LCIl. Rer.
.drbitre 31ljédlical-Le Dr. jîMOi{IN.

GERSANTS DANS El BAS-CANADA.
S1rel--R. I lirrower. Eer. .Melbourne--Ths. T EcI
St. andrews-raink Fa- St. lyiaciithe-B13oucher le

risht. ler. . la Btiyère, Eer.
St. John s-Chrles Pierce Trois--Rirres - John Ro-

Fer. beisoit. Eer.
Juntiiilon--B. 13. So- Hateirksbury--Georgeslamil-

iervilleî. Rer. toi. Rer.
Stantstead--.. Judd. Eer. Dunhai-Wm. Baker, Eer.
Shîerbsrookre---Wm. Iitchie, Eer.

TTE'r Com.sîxi:est prête å elfectiier les ASSU.
RA N CES SUR LA VI E, et à se charger île toute

L tranisnction, dépeidantce de la aleur ou de la l rée
le la vio huaiieainc ainsi qu'à accorder ou ià acheter les
.idnuiis ou ldes ieersions de toute spèce, comme
aussi des Survivances et les Dotations.

En sus des diviets avaIntages qu'otl*etit les autres Coin-
pagnies, les directeurs le cette Cîompaîgiic, plçat les
rimes dans la province à un taux dl'intérêt composé

bien nu-dlisstus le elui qu'on peut obitir dans la
Grandes!-Brtagnie , se tiouvent en du.t de promettre 'tne
rédc

t
iio t-ès-considëriable du cobi, en garaiiissanit les

assurancds. des survivantces et des dotations piouer tut
indisiire paienivt actiuek oui une moidilru prime annelle.

accorda i dtles Assrrs tugmetées soitil itédiates
ou dilflérées.,Ioir toute somme i placée entre leure mains,
Il peuvent aussi mîenîtionîner la pusiIion locale du lh Coi.
p:gii comsns-ie étimi duit iiiputanice particulière à cuis
lui veulent faire elfectier îles asiirantcîs. itteiîdu que
citte position peinct aux anrus d'exercerlit sucoinrôle
sur lat Comîpziagîie, et facilite l'lccpjtat ioi de risque sur
s, s individus aitns, ainsi que le prompt régleimenit les ré-
clamations.

Les assurances peuvent s'tlfectier, A c ou says
participation aux profits do lai Coinipignie; les primes
pîeucent se payer par versements semi-anuels ou iriies-
tricls ; et le systmie le d'ei -crédiz ayant été alopté par
le Bureau, on fera crédit pour uie moitiéles SEPT
premières primes, sans autre garantie que la Poliec.

PIME isu.t.i.E vOni .sutI G £100. -rouTi.-
)UaDt f, DE t..A, vi1:.

Age. Avec les Satns les Demîi-CrédIit.
- 1 prolits. piolits.

15 1 13 I 1 6 5
20 1 17 1 9 11
25 11.7 117
35 2 16 7 2 6 .1 2 92
40 3 6 2 2 1-1 8 217 fi
15 317 1 3 -l 0 3 7 'l
50 .1 3 17 11 I 1 .1
55 5 17 8 -1 5 3 4
60 i 7 1)10 6 9 11 6 13 2

On troeira. e les comptant,. que les tux ci-dessus
d'assuriance pour lit vie, sans participltiont, et demi-
crédit, sont ii.LUs nuI.; que les tarifs similaires d'aucun
autre Bur.eiu qui offre tiiir'tenint d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec participation auront part aux
trois quarts i tous les profits du cette branche des if.
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiement de £100, soit ent
cas qlue Pl'asstnré meure avanîtît i'itteildre Cin f1ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet fge:

AGE A Arijxnt.

> àSt5 55 60 65

20 2 14 2 2 5 7 I 19 10 1 16
2 25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 3 12 4 219 7 211 8
35 6 12 3 4 15 5 3 1.1 9 3 2 9
40 10 12 9 6 15 3 14l 18 6 3 18 11
.5 10 3 2 616 5 5 I 6
>0 10 1-1 Il 7 i 5

.55 11 5 9

Le Bureau, à Montréal. est au No. 27, rue Vt. Frai-
çois- tavier. On peut y obtenir du Secrétaire, 'Tiuis
Raiisay, écr., des tar ifs, prospectu-, formuiîles île de-
manide, ei tous autres reniseigneeinets relatifs ait systémeiu
de la Compagnie, ou à la pratique des asuaiues sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

HEGTOR La LANGEVIN.
AV OC A T.

ButiFAu, coin ries itis St. Vine-gn-t et Ste. Théiése
au dessous de Plétablissement dle la hMierce.

Montléal, 8 novembte 1850.

ATTE 1NIIAOTN!!

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

~(GRAMMATR.E FRIANCAJSE,
Ot: COURS RAISONNE SUn LA GnAiiara PaANçArsg.

Le môme qui a été onn1é avec succès durant p!utsiitrs
années eu SJXAN'l'E LEÇONS, par

CIIA RLL ES HU3ER.T LASSISERAYE.

DfÀalfu A LA JEUNEsSE CANADIENNE.
A vendire- à Nontréal, cie. J. il. Rlnland, Inprimeur

Libraire, rie St. Vincent.-Prix: 2 schi.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R ,r. n.H rrIf. iIeîiivé de uis Peu de imIr de'RAp pÎti sla--an~ BA I NS 1' AU M IN E3CAL1E dansa le nîou- . cisco, (Californie) désire trouver iune place dII'INS-

venu Village de Providc, dans laipa.oisse du St. Hya£- T I'U Ul, il a déjàt tenu untie école élémnaire dans
ci nthe, ifurmte it utpulie ilqueso établissemetiniti.Era uau vert le district de Québec voilà ltusiers tiiées pendan t les-
au PlR IR IltlUIN procaiii, u'il pensionnru à son ace dî deux ns- S'resser u M. Louis P.roton,
Hôteullerie ptour un prix moléré. marchand, tue St. Paul, No. 122.

St. Hyacinthe, le 17mai, 1850. [ Mont-al, 27 septembre 1850.

DATME HDUDR. VIISTAR.
Tiré îLu IDémocrate (Sacn) 22 Juin 1847.

Il y a quelques jouis, i Eliga Witham le Sanford,.
se trou2a1t ntrî tlice, nous pi dle publier son témoi

gug eut isveudr du aume de Cerises Sauvages du Dr.
Wistar. en lit Pl'automn de 8-l1, M. Wiham fut att-
taqué d'u itrs iiauvins rhuie, uti,sns cepelnnt l'em-
pêcheler dle valuer ài ses occupaîitions, le fitistait bleucouip.
souffrir. Au mais îde Murs suivatil fîut forcé e gnle
a maison. A ant entendLu parler les guérisons cpérées

par le 3uaine l uC r. Wis, il résolut d'e.yer ce te-
muiêde. Il eut prit qualitre- bouiteilles, ei éprouva îun mieux
conssidérabile, quti le mit eni éLut île pîouvoi r econtinuuer ses.
ccîuaionîs. M. Witmliiih'ésite pas à dire q'is attri.

bue sa guiérisoni au Baiume de WisIar, et il recommandee L.
ceux qui ent fouît uisage île onitliniuer fà ent peree t dLI
com ter sur les saluiaits efts ie ictremide. Comme
nous tue s menilis point dans llhabitde île parler île nde
cines. nous nous bornons i ul ce témtîoignage, à la r.
quisitioni de-N. Withm.

ElD. DEMOCRATE.
A vendreà àI N tréal, par Wu. Lyintn et Cie, et par

John Carter et Cie., rie St. Paît Iussi par AIfred Sa-.
vage etJLmain et Cie». Plae d'Armies.

COLLEGE JOLIETTE.
'ET UDES de cet établissement, se ji-isoi

n eting a nnécs, disposé auinsi qu'il suit:
I ere. Ananée.-El mniiatas des decmx hwîgues.

(Auglatis et F"rmçais).-A rithmrétiq ue.--II s-
toire saitito et cours religieux.-Histoire an-
eienne (n anghntis).-Céographie.

2me,. ./nnée.-Syntaxe des -JCux langues.--
A ithnélique et premières notions i l",s d'Algébre,.
dIc géomét rie et dle dessin linónire.-Histoiro-
ilt Catnnid .-- istoir mRtuinine (en AngIais).
-Céoraphie.-Priucilpes fondaumnax d'A-
griculture et dle Béotanie.-Style épistolaire
et 'ciniitis dans les eux hingues.

3ae. Année.-- 1i-lles- etlres et Ihétorilne.
--Alaébre et Gdoméric.-Tenue îles livres:
(en Aîgliis).-ihistoire île France parl a mé.
thode aualvirlue.-llistoire ,l'Angleterre ien
Anglais).-Etulde e la consi'tion du pays.--
Compositions t discours clns ls de tx lan-
gîtes.

i smc. Anée.-Pliysique, Chimie applitquée
uIx arts etc.-Gésmétrie pratique, Arpeuta-

ge, iée-aniqiue, tc.-Astronoraie.-Con 1iosi-
tions dans les djeux langues.

mc.Année.-P[hilosophie(oiqutc, mtn tphy-
siumme. AlraIe). -- A rehitectire. - Ecomonmie

aliqe.-Cmpoisitiouts et tscoui s mans e
deux itmues.

A près avioir stivi ce cnurs, les élèves pour-
rout recevoir des leçons LIe latin, sils le iési-
rent. A lors iun ciiiur d.e deux ns est suîflisant

pour donner mîuie conniaissansice atpyîîrofondie lice
C-le-tthingue.

Pendant les écréations )i olblizera les é;è-
ves à parler la liangue anglaause tant (Ile pos-
silsle ;rien c sema ngigé pjoir assurer leurs
poagrèsm is les deix Iangues. Tous ls mois
il y tura des sélsances osi soirécs scienti lignlies,
pour former les éèves aur débit, à la cicluma-

ion. etc. dles récompenses seront accordées à
neux rui auront présint letirs rmatières die la.

tutmniè re la plus satisfiisaute.
La .Mtlsique et le DCsin seront enseignós à

ceux qui led ésireront.
coNDitTiNS PARt AS.

Enseignement et logemetl. . £3 0 0
piano. . . . . . £3 0 0O

ssîiqic Lesanres instr nmtacls £1 10 0
Dessii. . . . . . . . . . £0 .5 -
Abonnement Ï-î la bibliothèque. . £0 2 G

L'tuunifoirite est titaiatit dile ilrnp] bleu à co'.-
et tlitro, boutînnuiI jusmimiu'n upar une
rangée de boutonsijanes; ceiitu re noire.
le . j. C.uMiACNEUR, Pit. Directeur.

1 v , A. Tiiiteniuit. P-t t . Proctirur.
Alont rénl, le 17 sp-l.embrt e 50.

Cow <acs rues

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT.

V::RTIT de noureau ses prtatiCs queu toiAison Cblissement est réuni dans ce nou-
Veui lu«i i- qul a tout-à-ldt abandonéson an-
cien mi"uts :n dle h. rime St ltul vis-h-vis la
Plnce acue rlier.

1 attenl inc-e-uuent pr les pruchainsmi a-
vagos, un H ICI Ht: ASCo)RTi bMENT île M O\N-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goui, tct,
etc.

.\lonltréil, 26 miai.

CON DITIONS:

On ne s'abnn e pas pour moins d'un semestre.
Les abonnés qui veut irtirer lediur îousciption, di-

vent In donner avis un mois avant PlhéanceI dul seies-
Ire ot de Painée courte, fà mois d'une centtioO
qui eut dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, 1Ire insertion,. . £.£0 2 6:
Chaque insertion subséquente, . . . . t) 7
)ix ligines et au-dessous, ie inasetion, . . . i 3
Cha que insertion subséquente,... .. O I1
Au-dessous le dix lignes, (Ire inseitionî) chaqjue

line . . ... . . . . . . . . 0 0 4
Chaque ilnsertioi subséquente, par ligne, . . O O t

L'un traite de gié à gré pu1)11r les iannlonces fréquenttis
ou qui doivenrt paraître longtenps.

i Lesuu anoitces iou accompagnées d'ordre scront put-
bliées jusq'tà tavis contraire.

AGENTS DES MIELANGES RELIGIEUX.
MorNTRr, r., . - 1M. E. R. Faire et Cie., Libraire
Taiois-Jv'uites, Val. GuilltI, écer., N. P.
Quén sEc. . . . L. Gill. Ptua., V.
S-r. Ae:m, . . N. '. Pilote, Ptre. Direct.
Rmr. .nu Lour, 'l. L. Bariuau.
Su'. A-r NasE, . 'i. IL Autertin.

iltureau id lédlt-ion rMaison dl'ECoie près de l'Ev-
ché, coin îles rues Mignoine et St. enis.

JOSEPTI LAROCQUE, Pît-rRs,
Rédateteur-n-Chef (Evêché îe iMontréal).

tIuP unitn t .OSEPH RIVET, Coin des rues Mignonne
et Si. Denis.

216

Au Clergé
Soussiiné lmeten disponibilité mi très-bel ORGUE.

eun acco-d et danls tun état parfait. Il est le forimue
gotlitqueI a 19 pihils le haut, 12 de- large et 7 pieds en
plofondeur. Les TUYAUX de Pavant sont tic métal
doré ; ui doubl dle clefi et un itjemu île pidal es soit au
nombre îles iecessoires.ouitre vigt variations iu icu inut-
sicail uonut suit l'énumération : Grand Orie, Diapason
do !e au-deseous île G G G, Diapason oiutvert. Diapasou
d'arrt, Dulciana. Priit. les douzième et quinuzièmie
positionu du Sesquialtra et de tu Cornetle. Orgue île
ChSur en Diapason d'arrHît et flüté. leguie ,i cescendo
avec diipianson 'Pnrrèt, Dulciian, Principal, Flüte, troim-
pette. timt-boni, tremolo, et deux étoufoirs juxta-posés.

L'istruet plus haui décrit convieundriit à mue église
spciuse,rt est oflert fi Iàexameni ides visiteurs i lPatelier
titi fabricant, rue Su. Jos-phl, No. 10.

Le prix eun serait payé partie comptant, le reste iù
termes.

Le Sussigné tient en mains t assaioitiment. île PIA-
NOS, M F. DLO E NS, à -14, 4et 5octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAlUE L R. WAXRREN.
M\foiniréal, le 29 nuo-euibre 1550.

BIELIDTHEQUES PAROISSIALES.
osignsci ritlI 'Itou nomr t dannonce

aux i MM. du Cler-é et à touiites les per-
sonnes qui s'intéressen à Lt folidation

des B LlOTHIQUES PAROISSfA L ES,
n t'ils ont maintenant eli etl e ntaitissortiment
'ontsidéralc île livres. publiés avec approba-
tion de plusieurs Arclhevquédues de Francc et
bien piropres à répandre le goût île la lecture
dans lus camipagnies. Les collections sîti-
t-tttessont surtout dignes de leur intention:
ßibliothèuei dle la jeuesse, format 18 n ,ca r-

tonnim, 100 voltuties dtats la collection pour
£3 0 0:

Pibliothòrlue instructive et amautsante. for-mant

ii- IS, 1"G 0 ohunlites solidemtetartunés ci
130 volimles pour .£0 5.

EtL eIfii:
ribitlii.quie catholiqume de Lille, fou-riat in-

IS -60 volumes solidement cartonnés cia
215 volmitiies, pour la collection £10 O0 0.
Dus catalorites de ces diffeirentes collections
seront donnés gratitteiment à ceux qupli ci
feront la demande.

E. R. FABRE ET CIE,
Riue St. Vincent, No. 3.

tréal, le 9 juillet 1850.

CONTENANT

UxiE sEaux ne D EPO 5AUX UTrX iNELS
DANS LA cIRJCLAIE DU SURiNTENDANT

DE L EDUCATiOY, ETc.

PAR F. X. VALADE, ECR.

O T o"ra=e est maintet""nt term"i°é et off"erten -int.
chez touisles Libraires et à la Libi airie du Soutssigtié

Louivrage forme un Volunte format in-12, contenant
200putues.

Le Sosiné a cuu, et achetant le priv-ilèg de cet ou-
vrage potur le îpublier, se rendre utile aux Iustituteus, et
au publicen général, et il ôse espèrer d'en obtenir un
prompt débit.

P. GENDRON,
IMPnilIuim E Ui-LiBnR3Aii..

No. 29, ie St. Gabriel,
Vis-à-visl'Hôtel de Mme-. St. Julien.

Monti éal, le 9 juillet 1850.


